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AVANT-PKOPOS. 



La rédaction de re Mémoire fut commencée vers l'année 18:(8. 
En 1810 nous l'avou? sfîinuii a J hljciit! des sciences. 
Une commission composée du ilcus île ses membres éuiincuts, 
MM. C'ariotù el/We/.l, fut dinr^ce Je lui faire un rapport. (NoleP.) 

engageait à le soumettre au' conseil général des ponts cl diaiisïôns- 
en raison de la spécialité de telle assemblée. 

En 1841 M. l.t S mnd, sous-seerélaire d'étal des trnvaui publics , 
dont la liiciivoillaucc éclairée pour tout ce .pu louctir nui |ii-oj;j t-ji île 

gardons une profonde n-counais.-aïuv . invita le conseil des pouls cl 
chaussées il i-ioellro. un aiis .ai- ci' .Mémoire , l'insi-rlion dans les Xn- 
mhilii corps fut déiidée, sauf !e retranchement préalable (lu ipml- 
oues passâtes .|tii ne parai-isai.-nl pu.-, si' rattacher directement à la 
ipn-lioti principale , ci.usi.léréc au point ili: vtli: de «- applie.ilions 
im médiate s. 

élé retouchés, t'I la malioce a élé sioou complétée , du moins nula- 
lilcnii'iit augmentée l.'iin.Tiii.n dans les Jnnalet devenait par cela 

En I8UU- Elieii B<m~moni, membre de l'Académie des sciences, 

ingénieur en chef au corps [■:>>. il .If s luio-s, e piel la pl>ilo-o| lui- 

naturelle est cette- aide île .-i tu-Ile. déi iiuU'i les , lu. os elpri l'iiilé- 

rcl ipi'il attachait à ce travail par ]:i pi.isi-il[nli:,ii qu'il i-ll (il à l'Aca, te- 
rnie [lotir le concours du pris annuel de uiéeaniipie ; c'était un témoi- 
gnage flatteur dont la spontanéité rehaussait encore l'impoi'ljnte. 
Notre reconnaissance doit survivre a l'acte généreux qui plaçait pour 
ainsi dire sous ia | riileclioo d'un ii.no i-ételiie nu livre indijin- d'un 
le! honneur. 

Mais . les cngigetnenls que nous avions pris ne nous permettant pas 



lall nuire If iii^eraen: [le l'.\ii:lér.iif, la |nil>lii aLi )ii a iljdcléc! fi;, 
lies IVjujfjlH' lie atlf [iieil]icTc\-c rt.i ll'.'rcvies, M. !-,r>i, insperloriy jjc- 
:i- ; ralili's |ior]H eL rliainVcs; MJI. DomtM cl Ucfjulaint , mus cltux 
iii-^'eleiirs [liTisicniimirfi.il] iiiéiiif c:ir|,s, nous uni er]ec>iir:Lf.é e[ di- 
rigé ilaiii celle enlrejiri-c'. M IMmjcr. il: chilien r en ehef, [ir il'esseur 

Nous leur icUrcins I ! [nage (uilili.: île milre ] es|ci liiciiic reton- 
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ERRATUM. 
Pnga 71, li(ne lî.nu lia di Ejuri: l.liir;, plaiicl» 1' 
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PRÉFACE. 



aj,[>!i,[ii,v sj,fr:.i!. <in:nl i I".- 1 1 1 1 b ; i ! j: . ■ .[es V, rruiiu orgi/em:. 

Ri.-n île- i:i>nslriii-li!iirs(>!it|iii i.s-uiin:ii;n- d'iiiir m;iuiiT<- plut nu moins rcr- 

commc sullIsBri Ira pour les ferrijnrd^rej cessaient de 1'é Ire pour les rerroinj 

Dans ceui-cî, en «Tel, Ici laïus ou glacis dressés selon les indications Je la 
lhc.oric ne se maintiennent pas toujours en Équilibre. Il se produit, ;.'iis I ir 
Llu'jn.'j île i.H.- :Yj-il.!.T. iv.] o.^ulleî, dra perturbations singul^n-.-. J;\- i l r.<. 
li-mcu!-.. ilo-^li¥*;:otiils>;.(JJl.iii(. : . Ti, .'I Ij fnritic que prtnd alors Icprti/U des 
nouieoui lalus srnilil:' ri.» muiu. ;iji|>ro]>ri.\! ;j IVtiijlil.rn u.uc la forme pri- 

fps accident' , qui ont provoque de grands diisaslrpi . dnuient inciter 
lïtonnemcm des constructeurs. 

Chacun a chrn-lu 1 l'i'vjilii'iilinri ilo cci ]nTlnrkitinr;s eu invoquant JikIivjio- 



pl.-inril'irLl,'n>l.(PJoleK.) 

A mesura que les Irsraai de roules, eansm el chemins de fer, sedeve 
pent, les cliances ir. ers m .-idcnl-. ic rri 1 1 1 1 ïj .1 i ■ ■ ra t : c'est donc rendre un set 
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les lui; as 



sonl-il moins nirlains, El vk-nt-il à 
lirtlenilre i|lic ta l« 
ne ilni'int reri'ln; mih-iifi seiviec? 
Cispiinrip™, aH'ii; i vijfi's qui nr.l iliri--- nos l'iuileg, renurnnL, 



rl lis limiles île I '.i--.-iiip.-riC : il- ras-merinil <v.at-e îles r^i i 1 1 ? ■ ■ i plu-. ■!!] 

ni s foailée; et IVnipéelier.iiir.il'i-rilr.qir. ralre aVi tl.'p^i-es innlilr> parer 

qu'elles seraient mal apjili.jii.Vs. I.ir.qne le nvmeiil n-ra venu do le réparer. 



I.esfjilsqin- i s an.il> San -, le. e Manille. qi:i' IL- -us jy o 1 1 ]-si Kj < pur 11 «II- 

lliè*-. les |irinei]ius qiic anus |uj«oiis, m: sercmt pjs |iïnl:nj il! marquent le 
puinl i'|- ilépart il'arie [lu". nie. nnillelle île. Il Uéeaiiii|a,: lies li'il.iui.. ai-i:™i, 
lliéorie iiuiil un Ircjji .-'lie] nombre JV'|n rieii.u ;l pi-dum": lu [iressanle nii- 



1,1 IliClirie. Je la Skiliilile de. ninrs lie renVlIll-lll rsl il'a 
j ■ nalier pair le llenie riii'il.iiir il. ni 11 eiuislm.uoi on I 

Ihodes onl, à nos iem . lïiiconv.aiieii! (.'raie île ne pas [e 
eorniire .les -■Lïeis ai'.uiel:.. .Vui-i M. l'i r^elel, Ir.iil.Lu; i.i qe. 
Mleli; tl le UlciU qui lai (inr aeq.ii. une l'Henri lé m rilée, se 
l'insdu-iiue : île l.i rm-l'au le Je ùjuljiiii) en prévue; uV na: 



de monverosnU « da renverscmentj île murailles. ru'r:L:rk,ti.ms tn'il p-.-,;,.Kc 
il* combattre par des moyens indim l', .l'un res-urt, iv n-ni* rcmble, par vwit 
de conséquence, la preuve de l' impuissance do celle mclhude. 

N. de Garidcl.so plaçant a un point lit- .o<- p.ir(-fiili. r. [»><■■: <ii [triru;i[v que 
. dans H théorie îles Isrres le (ail (.BiJanifulj! est U fa™llf qu'elles cal de 

.se soutenir suivant le talus naturel, et ii.uVri ; juii: il la meiurc lit leur 

= ciiiij.ri-SHiliMti'-. lm.ll I- i ni 1 Juit t. lus .Ire qu'un travail d'analyse cl de 



est plus qno bassnli'T, '". l'infi.ilnht. drs l.iliis des lerres, le rcculcracnt et le 
renversement des murs [Le revêtement Jortt las dimensions transversales sont 

déduites do ]Wi!;?e cl du ral™i, Mliuiueitrcoit lrr.|. . rr.cn I rmipiùs- 

sinee des formules appliquées mit l'ir,-., [,.!.[ nr.-s pilimliire- nui ont engen- 
dré ces perturbations. 

Ion le point de vue où ils s'etaiciil places, leproblcmc da la stabilité, des ler- 
res (1)>que celle question csllicrisféi i: (iinieull:"s ininu i-ci donl on cherche 
à ■li.niiriei h? nombre par des hypothèses ou par l\iu:!r>e;iuri il.; ecil.iiii> ■"!!':- 
raenls. tels qne lu cohésion. Sans doute, en posant à notre firc les conditions 
da problème, en (léguant les (déments qui nous gênent, ou an parlanld'hj- 



I.V:e\ieil est !• rc plus m-:ia;ar,l [■■-■- 1 E- || 

drn-ie, Miiviml un l.ilus,: ,.„■■ i'iim ,|. L l,i|ile 
tquililir.' ltni|Hiraire ; que le) inofeiili-s m- .■ 
pasiliun relative cl qu'après un lumps variai 



us uns yeux, les talus de certaines 
unie à ilen millier) d'années, ccdflDl 
se modjlicnl si étrangement? Le propre des rentes 
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■Ji couverte, pourvu qu'elles s'eppliquent à des ûiils permanents que le temps 
n'ai: le ir'.jvoir m .Mr'are ni il'. 1 ULj.Jiliur. Sommca-Doua réellement ici 
<isns c. ttc sLlnalionl Puisque les lalua mi escarpcnie [ils Je: ouvrage; osteiUOS 
île nlniii J liiiriLiii.-, après r.mir |rrs;s|..'' dann! qucln.uei jnurs, quelques mois, 
quelques années, dans le.ir <i«l dVaaiijIirr, piynaenl Huit à , ni] un mouve- 
mriil sjicmUui, rn-ilm'iiis-ri'ius pss iUiv l'ITrajcs uu (liinjfpr quenni 
en établissant ces ouvrais sur In f ii trtuupeuse îles formules? El ce 



<guni! Iiu'.que h misait il.' l'haamie. ■auii;. Itsn! ;i I aii.LA.r Ic> nuij v L - ri m: r. ta 

jiLuirtziiii-s,.! déniai rir. i s dirii.ns pre-iue ii.i: sa ! e-paissance. l'une 

il,-, plu. L.jiiij.liiiiitV. !■[ des plus .■i.liiiirjMis luis dr u uvalion, mais iluinina 
nous iuulilier trisreuiriil duaiLl !■:* JifiiiMilli-i secondaires du la Mécanique 

que I.- [ Ne.vtan. ].ip;ur, s.' sanl . Ir.i's ."i 11 di.aiiverie des Euia qui feront 
leur i'temcl'ejjltirt;: i|iie L'intdliafliiï île Ifctmaïc se ]i erfetlie an c lentement; 
que le eliamp de ses connaissances s'agrandit incessamment par l'espcricncc 
l'nli-T'nli'al, ri i]u. I' hiiia.iL]i<é a..a\ i!t .'tic di'\â lii'TC :i juste lilie îles 
a'uvresde C.M[icrnir nlnrs que l.i.lik.', Kiplïr , .VeiMau , U[i[ace, n'avaient 

jm i lit ciien rc vu le juin- ! Xaus | maris n>i]]i]rc entai i[iie . luin ilerjv:il,t le 

ci'nie d.' I' : i.rnriii', i:'i -: l's| [■•■kr .hIim1i i i.il. i-i L'--- n> y.i\ elle.- qin: kn maiileri 1rs 
e dES vérités. Un jour tiendra que 

delijal .i pr.'-eeilirà/- ii.'i-iili'iilsijucriusiillisjru'oiii! iras ronriaissiuras actuelles 
ne Doua permet pu de «apurer 1 

des Iivn s ' m I-' . ilom-. Iniuvin. il. v.11,1 cas d.ux ;uulc- ;ijar nuis cari- 

iluiieiuj Lut : la ni.'tlioik si lla-Lstiqnc ri l.i riifr toile iailufiive. N'eus n'avons 
pointé lén ntus t N-jL.'eri!:-,nsl ir<Tur;tîr. i (: , i-l,i':iirLiiL:- personne ncl'ignoru, 
cl a u nul -la il I les prarntiaus fui: mires .le l'.Valc Cj.-tésierinc , 31s méthode 
i-Sft riraauUile que l'en tiuit rapparier lis iiiian:usi-i proaris de l'esprit liumain 
d.ns letulc dcspU-nemincï n.ilarel., les ,1 .Vrai ver! es i!e taillée. [leTarrieelli, 
rie N'en! n, el de leurs successeurs. • Le syllogisme, a dit Bacon, n'est d'au- 
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-■ vin: n'vnl.i ru v. nli.T pr.-n.i t- y : 1 11 •.■ i |: r-.- r!i ■ ■rii-Tï.--- . 

■..Vît'!»!! rrmruiiFir.. I! t:l .r.r. i;ur. s;ia< jiif.lili.-r ltiorrrnr aj.jurrr.1n .lusjianl 
chjnrri; r c'Ari^lrl ■?:•■ rtur la mi'llmii iifjucliïc, l'on nu peut se reluser à 

liTieui k nalnr. Ce n'esl r.Tlrs |ms .'i l'iuui-iiliilili: il ■ J s)ll<jt'i«rni! rjuc nous 
■nrnrnr. li:,Ii-v:l!i1i-s . E — i i i ■ I j i ■ ' .1 . iiivciiiiims il.mt le «tau- île l'homme a dnlf 
le mmiili- : il il';l j..in- qu'un i-.'.].. se.-. -inlisii-.', bit-n .[ii'uioitili-sii, dans la dCCnu- 
vrate du il ImussiV, lit l.i rnurniw- à v;i|inur, •■! il.-.' iuiiiirrikablos aiviriii* du 

!ajilinii[ui. ruo.lrmr. r.il usine. Juil s'ui.-.brr dnncl Ira triomphes de la 

irk l.i i'. I|..;il.. ! '.il-- lImiiI 11 i 1 1 1 .:■ 11 ■.■ lûji T.': tar.t ilr oi...Ii;:i -. 

l'uiiv.ii; il ce .'Ir.- .i jlri r:].. n L . rL-l .j. 1 lli.-'ii i. .ijiiiii'. .'. l'Ii'/filtne le pouvoir 
.le pinctrrr l.v.n =rs si rrrls. ifim.-i.'ir.r t ].ar - i seul.: voloulc loulcc que la na- 
lurc rmliTuiu .n]]i.\iri.|iriiii.|iHli'|. (■! lïmr.viq.ris" Ksl-rr que IVmrn.lrmcul 
humain nVsl pis r-.rnli.'il.ur.i ut bum"! .liins ses J (cou vertes, • puisqu'on dc- 
.. meure il'nrenrd que nous a|i|]renous 1rs ioYes cl Ifs vfriles innées-, «il en 
» |.iTi]aii1 jj.inli. .1 li-ur source, mit ni lr- ivritmit nir IVsutrirun-. > (Leibniz, 

l.'ilLl|.|:ij.Tlr.- il.: rii.hri]||-.. rsl .liirii' iiii]uii-s;iiil.i i ilrviun'r |:;.r qi:clli-s I ..^ 
lr fmltcnm.l, liu iiln-sii.N. l'iiniiiil... U densité, k- injjjm-lisine, cl tant d'autres 
propriétés, su révèlent ,i nos f«iï . -i l'otiscivalMii .:! IV\[,érienra ne iidus 

l.'li:i c a |il; c! ilir -\i: des formule- azui' li | jc. Ici luis qui président a 

.'émulent -ut <li. ■ l - 1 1 . L . r- , ;. I.h t. \i. :i : à Ij viLi-aiion .ii-^ ror-ii é-'.n'lii|.i..-s, êlc, 
maiî ru f:u-;inl ;,l.-i riii'llnr. rl<- quel. |- us un- <i. ■ .'i. rurllts d-j |irjli;;;uc qui 
.laieul iri:t«c-silile, a snn btcl'i^-ars, et il . i!i"i linalement Irinp -rrr la ri(ri- 
llilf Je Si s (.jfnnili's, j ■ lilirr. l':i i ,]ili..jU:ill rie ris luis, |,,ir lies nicflieiciil' 
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l':i |>l ale=-.r.!ie mo ! ::ne a dit jvee r;i i-'l: - li'niLT lii ;:liiLt ; j|ih: ; .1 "il,": 
. vallon, t'est, qu'on le saehc ou qu'on l'ignore. In raellrc SUT la roule du 

■ n.-.;,:icii:rnc j niVu-r.T ;'.il;-ér\niinn, < l;i }.;i :■ dm- I •■ .ni,' - di ■ I : . pe 

■ Ihtuc. . (Cousin, Fragments philosepltiqiiei.) 

tUvir-'illons donc, sans nninur trop [as-ietmS pour I,- r.ileiil abslrail, lu 

r.itv i[:|i -■ ' |ll... ni |L t M 1 sn.védeut -mm- il,,- .,■,]% Mi'ilitmi- ||||i :r -| Mil 

l,s iirrriii-ii. !* nalarals qui -c rn 1 1 . l>- h !■ 11 [ I. .piesnim : l'.m s Vit tr:i|i liitr 
de ^---îi.T.ilisiT lie. „|,ii,iii[)H ipii, pour ,'lre ,' manies l'iuili.ltn e ,].- rplrlques 
c fou la 1res de [.ii'iuie- , ni-,', n'i'ii demeureront pas main- l l. rri -lliTii .-ni des 

erreurs: îles erreur., rar. p.-,r quelque l.rillnil reiirmi ijii' ■ liipoll.isc sut 

pr.iti'v_"' r - e'.T-ell. || ■ .Liiliair HaMée, V'. lou 011 I .a[ laia: L ell< p 1 :lr:> '1 u L 



]i; [:■!.■< b-, . ;î 1 1 1 >! i.j u i'-. - m- , Ierre5:ir:;ileu.es. n'est qu'une lien'uti; mm. espérons 
prouver dans ce Mfmoiret 

1» Que d.ins Wli'riT. ar-ilmws la surfiee de gli-seinenl nVsl pjsprf- 

î* Que dans le [nisnic île ruplnie de us lin— la ligne d- ■•■[laraliuri 
n'est pis droite ; 

'," (.lire relie lisuc csl courbe ; 

4°Oou conséquent ruent la II-.;- rit île Cm:] .lut, :t;in'ii|ii." i- à i-elle. ml lire il. 
t^ni^ e-t inadmissible; 

5' (lue In ligne de ruplure et Je ^Iim'iihiiI qemlnnéis parall élrc un are 
do cvcloïdc plane ou d'une courbe de celle fami Ile. 




sur ces nouveaux principe. Avant d'arriier [1 ce nmllal, il faillira faire .1rs 
eïpérietu a. ii. .ni lire 11 se, el .uilival i.nvi-,., piiur il.'teiiainiT la loi de; va- 
riations d'une fon t ;|Lie l'on a m-frii;;. 1 !! jn.qii'iei, lu calir-i<jn. Vais le- uusal- 

lavliiToii! penl-ei.t quelque \ aui considéra |.liil-n|,l:u[oi-. 1'. aux 

anai'.p- lui tendent :"i - 11: 1 1 ( ..■ [ eiu flii in 'mes épar. ilati. un même eerele 

de Mitons cosmnlnp [ars déni d'en |:rinei|ic Ljriiqjc. In (rravilé, qui jour. 



L'.'i J.I Il u.- L,< 



so m un l: ■::[:. >. umniK rOlc iljli- lujiiiliimulij miBiàV : Icsaulrcr ;i..;ir- 

n ril j.iwi.li.' ['l'K ■l':'i:i'i .1 :i I ' : m iIl;.- [.i:r> - ~\xnl de base eupcri- 
mentalcù nos dcmonslralions; luus applnudiraut , aouson avons l'espoir, nui 
ainlil! qui r.oiif nnl LLiri-," s dan= relie voie pour agrandir au profit de la 30- 
cieiÉ huniainB le champ des conquête delà scicDcc. 
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RECHERCHES IMfflllMIB 
LES GLISSEMENTS SPONTANÉS 




Timn i l i i" - l'L- , nrr^i, i fnri.UT ijih 1 :niuvn.i;i : ^: I.::ko \t il..<o- 

iijn: [.jivilk iir^ur! a'tto i^liii^S'Oi] : spcMimc , peint ad- 

:nL!-.iliLcr:iï:]l l'nl- i' r!tm:mil<- que ticl:; ici:]ims rendre et que nous rencon- 
trer™. i:inv™i dins h -uilc i-i l!,- il'un minn-mm i[ni :n;i:ii(.:ili ikiiii 

la lim! iiinr-,i[iii|u^ ii:ir l'inlluiTi™ d'une nu île [ihiMurs eauscs oeculles , 

liiLl^rir.i iil s.' i-Ah'-V .'i ni - •■'']* :'i Nli'iim r- 1 1 1 ■ i m tiïim; r.e 

nous en n prévenus, rumine >i l,i mall.re, il' |»'1mI a ni -un iimrlie, a^sail 
louts eoup en venu d'une volrniW propre. 



et rf sislc à la subKlilc de ses hjpothèaes. 
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J ijiî;! 'Uns c;l ui!iiii[;ili!L <i[j|.aif il 
s avec plus de précision !■! il'unifor- 
; .'i l;ii[iii:IL; I un [ JiliILlIliL- -IL IJ I .aJ L 



d'un..' [>;.rliv .li'î nui.-M':- i[ui i : iii|mj-.:i: 1 " ■ - 1 L h - ! : 1 1 ■ | : i ■ ^1 1 ■ iiuln^ilirTv, Les uijë- 
ses , avans-nnus ilil , mil -uln e: Hii.i--t[it '-in îjri- .1 ilvs i'[ ni[iiLS irr'i'di.Lr- 

ll|:* [ ■■■:-]■ ilj IN- l[l|l IN . | - 1 ■ ■ : : l . 1 1 | !.■-.[ l'II lllfii^ilLi'lil l1|: I|IL1|,S 

.1 aulrt I .■i[iiiM:re ri'lilif, i[n;i]id l'unie di-s CLii-m . H i . ■ i . r .ie.-= vieil [ agir. 

Ces rousios f aîsi'iil i.lni i (lv 3 ' i ■ I ■■ I JVi[tiiliUv le rqius .i l . t:it île mou- 
vement, p-mr re|)iMu[]u liicnlol :.[im'~ mie [.««iliim «t;iij!i- , ju-mVi ci; nue de 
nuuivllr. prlnrhalions vitmnenl les en liier. 

Les nimivj'iiinils inlr'iiihiir,'n;s 1I1 h lh.isv ■ 5 1.1 1 |',:sviil .v/iïrr.'iu.vun^ .Le 

l'italue re|>™à IVtatde roouvcunnl p.ir IVlmli de I., s rjïilé, el de relis 



nca! Dan 

que par une rausc quelconque , revieûl-elle , sana luis roi 
rojiifpar l'cITct de. lu gravité lorsqu'elle csl abandonnée, à 1 



k qui Mil iad6poa.la:«o Ji: l'niltru i.lioi: du hasard? L'an k 



I.'™ î:u! ir.iillriir., s:ms qu'il n--.-i;-.s;,i r.- ilV:ilnrr ki .tins 
i:'. | lr: ji 'lit ; .[..■::.!■ i]i'lila.i:n.- . kî al. 

■ ■■ril uni 1 tp.- il'/:!.:! 1 ■!.■ h n - ■ L ■_: l'.oU-. nu ' ri 



rnuil:: ligiiL! nimui'liiii lu J ■ ■ ■ i z ■ t ùV|Mrl M un ]«ir;l il'arriïi-c A. u'tsl-j- 

ilii'- l.i liLTii 1 if- i-lii-. iJi.'jnl'- i ' r.r>- :]n :;. h:-., [lu . l-.aiij^' :i:i" l'jn^'lt du pliin in- 
rliiii 1 , l,i imis-r SL'kj .11" ri,: ci~>'i.i [ai- Je [/urrriurir fur ]t Ulus L lifine de 
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lasse initiais, i-t de ce dernier i'i.ii au repus fi] vertu de lu gravite seule, pou- 
vait suivre i ;i [Tic ic !!■'■ nui il nue .lires lir:n ijui-['::jii'iu-Mir 11! |i1.ui iiielinc ému- 
le point Je dÈpart cl le |inilil il'irriv,:i;. ce ne ;m!,jlt.lH .'trc iju'cn »5rtu de 
i.:rcis .-.ip.-ici ■'.^ h c^':!irii l''T:;: :if '.ii; rri:il: n;i:0 cl 'Il .r.ii--lii.]i ■ o- . i-l!u 

seule force , Is gravite , dont les effets sont constants et régulière. 

incline une direction qui la conduise du (joint M nu point A dons le moindre 
temps : ;Liilri?icL«-ur l'on scr.it L.i.li-e d'ailinollrc, et: refînant de. se rendre il 

cl suivra lanWl une direction, lanliSl une autre. 

Hais relie inlei vi iiliui! il i ■ Il serait le icn versement de h méthode 

pliiiosuptiiiioe. Qui il»- vnil eu elfct qui! ce mouvement ej prieras de la masse 
liqulilc iuipliqie- ■ : il.- ii;'i;r mli: ei:r hailitliciu ivec. les iixiumes dont Is cer- 
tilinl. m i;-il [,li;^ r,.:.^.'t .I'liu il'.ule; i. I.i- J13 |:iilli,\- ^ i-,,:riiil d'un seul coup 
l'cdilicc créé |,;l. l'cs[ ril Iiuiilj.ii lI t L l ■ . 1 nî r.. i I, le ll.icici-.m qui .1 éclaire sa mac- 
che i Ira™, les (léilalc Je l'ancienne philosophie. 

Non : le miiuvenienl île l.i mis^c M sera soumis invariablement 0 la loi gé- 
nérale ..[il,-. ilici; ll liécci'L' c, et i; lie v.'.r. [1.1s |ien:u: j II 1 , [u.iliêro incil. de s., 
rivcltcr eonlrc la puissance du Créateur. 

De même, dans lu j: u'.c.mttnculi <li- rïirrs.vs ai';;il, asu, nom retrouverons 
les Ir n:.---. uaUùjil.Lalc; 'le h. v.ilâr.lé Tir culei.li ..le i|'..i !< r '^il , d'où décou- 
lant les lois mécaniques dont nous nous proposons de rechercher [es principes 
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CHAPITRE II. 




Nous ;iï"ri5 ■ ■ tn ■ ii]i|Vlii 'bris L ;lilti.-|- l.-t" m «tvIt du ■ - l 1 1 i! V I] ■-.^riv 

ï::il.' i!'lir\ ,'. la r t:-] il r [-.■:!■ iln |".'ai' |-.u , nù ^ '.:l.iiiait ,ilui> li> tra- 
vaux dus riwlc i'î dus rtsmoirs d'.iliiiiri.Mliiin : il nous a élr (icnnii (l'clB- 




S'I'IS mu: laiUn |ii nriiiiil.'iii- ilr lia IV y.':-'-!: ].■ <m .V il.Y'-l- :'llilliiai-il dilllYi.ais. 

Lcsi-iiMcs nul >''!i- oiiyitIi's iml.i ,nl -ar In ivi-anl .1 . ■ lu rViru; il, m- irllc 

r.irraaliaa :bij;.lin-i'. Sur lu ïiiiJin il,- la Sadn.' l'un a rrii.iniln- II: i-aliMirs 
à dans ma; patin il.- Ii ar il, u T.>[j]i:-aaai[ , [.aria 1 i|uc Jl- gisniisul du 

On 0 Mieilli-'lis romlilais dti riL;. - nai: l,aii cnn.4i attirai a nO.-.'SsitL-s 
:u:ï k 1 :! Irarus a: j:lua:u- |:niYiai; aldi: i aiûm-s lutnliLv?. 

Le: araralt.' ilipiifis d.-: 11'.- av ars d.- G i. c i .a l'aallii'jr roui l'irana:- le h 

Cl s nr .ir.h s alli-.-1. :,l u\< r-a-: ranl.aii'-i : Y.aks, ;a i-os , ràl;r-, l'.air? , 

o..Tiana.î et jiuniirci : sur un aa ru- [niai l'un [mal rajiMiilriT à J,;s j.rufun- 
deurs différentes plusieurs variâtes de CCS îrjriles. 

Les plus communes sont orreuscs, jaun.ïLresol grises. 

Ces lerres suai ca giauTii] nii-hai/iVs nu uni- [.la- uu moins grande |iro- 
[nirtiijn de dùbris minÊraui ; ce seul celles principal eincnt que l'on trouve à 



une faible prafon-leur. i>]u nilnr.1 il >■ .". des lac m l: le- iruntrairea. U'gulKi [ois 
elles sonl eomnlele.menl privées de c es iî01>ris. 

On a emploie indislinclemeril cl', (erre; a Ij coalci-licu des ouvrages selon 
HUi- 1rs iociikie. les ullVr.ii'ii: miik r r- 1 1 1 - mu telle forme. 

'l'unie ces arplcs jcus-int il' 1 l:i iliiclcr |::ii|>:'i i.irjinniK ..in ■ -c? r: i 1 1 i - 

nai«inî de la silitr ci Jr l'alumine, .iesc teiver |tir lu clcileur et de se gonfler 
par l'humidité. (Chap. 8.) 

Cm< [>ro[>rit'ti- cHiiLLi-.ai liU- v.li-1i- avec l.-s Hsp.-crs : eile e.l subordonnée a la 

Ces terres nrgili-iisc.-i scnL ,u<i\ plililrs de -■: p.lrir fjcilenirril, île se iklayer 
dans l'eau cl Je reeemir le |ieli l.v.jr iImiiu. Leur surface driïcr.l lise 
el iai LUI lieu 11: par le l'ii.IIhiiliiiI ■■! LJ h. :n- -fiuil, ^Clïûp. 8.) 

C'csl inintipalrwiis a cci ilii.Tsr~ |Tcj,ri.;Us iju'il fr-ul iillrii Lier les eilcls 



Kld'.ilurd jerirvum de Iimt li 



Les premiers |2li.--crc nts Ijil! :in:-- i nr?s le main nu point du pnrlapo du 
eanal ilr I:-.iii jci.Mir ilaas. Ir nu i- .li: 1 i. i-i-nilirc l^it ?.e m jiiilrsl.'-jeiu pic. per 

siiL.ull.me I au r-nil.lrii le [lell-Nid, Mir la ri-(.]:- île [irise ,1 eau (lu ré.crvnir 

rie Cru'Li U,.-l :c.i icmidai l'An luiil, .iir Je de [irise d'eau du réser- 
voir de Cerosj . 

Aiitéririiieriicul ,1 celle i-pwjue, cl dans le mnir.uil de la m.'rne muife, l'nn 
■mi! iliviV sur le Ijlus .al. ri-.-jL lies iIIlm les des iv.servimsdc Ctree. cl l'an- 

Ihier, cri coiil.s lI'i ai eu!icii : jVii\ vlis- cl.Is eaiLSÎLlirjlilcs. Il ne nous a JUS 

ele possible du nous procurer la forme tiacle des surfaces do sfpiralion ; les 



av< ]!:■ iliL'é ['.if llul' 'I:" 1:1 rilVir," cl ili' !n lieu-- il il Mliiilveiiii'lit , il faille 
[!,-= irjlii jrinin p-uiralu i|in ii:'iisijjh i l'- ri-iiin kw-i-s sur leslieuï. 

Hans le émus île Ni même iiunt-r-, il -'ii|.it.i i j i > l'-nurnu- (!li-s.wnl .lu m! 

nalnrel dans îfijiiel 1111 |>r.ilii|nait l:i feinilir | t I:. lui il; il mil b.irrii(.'n en 

msïoniicrie 'lu ri-scrinir île f.m-linis, -nr I rive jjaoflif île la rivière lit 
Brciine. profil ùYre ^«niviil a rtf- relevé iw; exsetement. 

En iaiîi survinrent d'autre. yai-M'incnl- au\ - des remblais de ["Armai;. 

concilie BlnDcaj, 

lalus. eitfrisur de la grinde dipe dn réservoir de Corraj. 
In description suednetc dra principaui glissements nbsenrft. 

In;.l.i'lt ceniliieil il iiii[:i.rl.iil |ianr /i - .en. ■■ il.'-' >■ lelrili'l - .le i'..|iriLiif rc 

l.i v.'ril.ililc de. .îaf.i.v. il.- j!li....|i.eiil d<-* iir.Tsi-s il.' If in: dont les luis 
il'iipiilibrc avaient rte jii-i-jn'i.-i ik>li!riiiH|.-i purd.'* b i p M II i ses que its phé- 
nomènes wiiibliienl iiiIltmiT ri iniir iriil t ■ M . -ri . . ■ 1 1 1 . emn-aiiieu li'.illciir.. 

■jW l'oliscivaliuii di- fail. doit rire !.■ premier cKiiient île la -.i-ieuce, nous 



et le mode de réparation. 



"11. -nr les talus di' la Iraileli e île Valdion . an [.oint il.. |i...tagi. di. .anal 
lu 3 1 1 •■"■j i . ■ .m llliin; -ur reu\ de la Ir.mrli.V île (Honni, I'mi des trui- |iuii]|s 
le partage du eui.il de Gaules à iîresl ; de la Ir.in.liiY de ilëdé , sur le canal 
juc dam un grand nombre d'autres localités. 
in pas dire l'identité de Ions ces mouvements , dûcillc 
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ilr.ru- las c-.nr.iL'i i in km ilii tinal <1r ]:...ir.-r-n..- di | di.v iium-as. [[ s'en 

tliiil iI|pi't.' iIi'j.l .lupanvant , n<.l.i:nuii ut aai .-dj.>: ,l- ,la '.lorjttnrd, dan. [c lit 
m(mi' <iu «Uljl. NmiS lia neuf iicaa|a!iill- ,|i:e -li-Ti] ;s .-misai rallia; 



■ Lei ( qui -ni'. 1 1'"'"" 1 ■'" - ai ' Jiuji i.'a.- - a'.i la- |:i hi i| ; u\ irï -m niants 

ai;'-- iv.-irlî . ludia: .m I anal .!■ li ai:^,., \<,u: iV.atkriai;, .-ri a ar lieu 
las Lau.ulin s a:iil<.;:ua- | <u:r Ii - i;!i--' inaiil . . l;-i.ni's il. m- il'ialu- l-"-.ilu •-. 
lias pli-raiants s.' sunl imnii. sta. . .!.'■ ."[mijnes il:' l'.ririi-n qui ii'alïï-aut 

jiaiul . -ai:* II' ia[.j....l il. - a..a.lilj ai- llaa ai Ili |aas et l.al' Il ii| 1rs, lie 

-iiailiria.il': -ttda a! aiu'im dVn\ n'a-l iii riM' |ii'n.|aal la jit'l.'a: IJue..i|ues 

uns su sunl diVIal.'s la-lalalil air a|iré- 1rs |,l.:i,-. .ai [.allas lia nei^r. . d'autres 

KmcnSspinitL.irnir ''I.. l'ihlilli.ilj.n ili-s iaa\ : nn.i- mai- dirons aussi, cL ptu- 

■iaai- .'Maaiili/s il i a ha [.lia t> 1 1 ■ j 1 1 Ml i 1 1 . i.'.a' ea- |:<|.-- 'mail!- :e | laiv.it 

ira! -]i:'!i : ai:iu.< i,r ■! ' IV.. liiai .lis- Iv.iuk lia- .■ u\, I l [.ai—iura ii. -liuiuliv.' du 
l.'lll; s -ai la -aai :aa|. ■. .ilaira i'I.iilL : i.i:i ■ a.l. , i . i .,a':l |.;.r.L.L. iinur 1 1.. 
vdqutt «a paUrbilknu. (Chip. 8.) 

rackdugUssciJieDt pnipreiiitntilit « Ira ciicointaims météorologiques et 

fiitraliiai [lias m, nnjdns laniil.' îles f,iu*>r-(iaVl me ut un rnlr. In l'uliésimi 
[lias au III '.il- ru a.l.le, I.- I.. ||[ - |i : i - au ai. ia- l.aj.! .| l'i '-i^a I.' 'la'.iil |arli- 
la'naira il'llll uli-„.|i: t ii[, „.|| .iutllllde i ali-'S qui .-;u jiiYlwr.il llaljldir unu 
ivL'l Ii'le..] !■ auli. I ". i ■ ■ I -. - .lu .di-eiea lit | 1 e[i eiuaal liil al las Liillui- 
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ruent commence. 

Nous l.!rnnsi.!H.TV<-j- il'ailleur. S'uiMÏïr.-lina di-s .mus île sources ouïe 
plaies n'agi! pis avec une égale eiliraeilé fuir prininju-'r le "lissemenl 
des IjiIiis il'uiii: lruiiilii.-.iii.-'lli-.|ui' suit s;i jiiwlitjn i;i|>ii:,ii us Ih.ik.e- tlf 
h ïbIIOc, nu à la \nli: naturelle lu l.rrjin cl ilei euuchcs qui le euusliluenl. 

Ainsi une luueliée ukJ (pl. MI , H». S; l'Eanl navette, sur le flanc d'un 
mli'rup. If l.iius ab sr.r.L |il,n exposé à suliir .les ^li.vim-iil-, \tti mile ili- lï-euu- 

le ! nnlurL-1 ihs imhi s.mlm;umH ou jiluvi.iles i|i:i ,illi-LinuiI I. rulié.sinn , 

que le :a'is oppose cd, in" 



Ainsi dans la tranchée île !'.juil!j (canal Je llourgognc) (pl. 11, lig. G), 

ouverte :'i ■■'il'i il i :t.al^e;;. le t ili. : , miI.i iuiu| -lu -i\ ^rl >si-i:i s puiir 

un seul qu'a épreuve le lalu*. al i]ui .'*[ Ii' ;ila- vai-iu lin [ilidwt'g. 

Celte circonstance a il'aillems élé rcrn:ir.|uce iI.liis il'aulrcs luealilcs . el 
nolar tj| il.iin l.-i Ira ne 11 .es lia chemin il.' fer lie Versa! Ml s, liic ^.nielle Je 

li Seine. (Cb»p. 0, noie S.) 

I.e- [irraiii'i.i Hululement, île. la 1 us île. ilijïii-s ilei r,'.-e;vnirs de Ccrcey el 
Piinlliier uni eu li.'ii au m us île mai ls.r,~; le .ecr/l .-lis-.'menl de la digue 




1-p pirniicc simple, mi 
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1.1 r|i|.i[ihl : il.' ] 'd L .ii-/.-|..--]il. I.' 1er",|.; IT1 ! ""j I :■ i i L. ■ i L 1-1 ■ . i:<'|i<.;uliTl .lii^-i 

,V- I '.il. lire i : . u. l: 1 1 - - ■ -r il i- ■ i ■ i;ni vu -:V.|ii'i.ï. îouli .■ ■:■ jiï.i:--|.|i:rnls se |n:j- 
duisfnl |irr-?r.i:c ir..|:iii1.i:i-Ti;.-n! jn-iju'a mu; -■■■rï:iirh • linule, <-l ],>s misses i'nu- 
:iTli;]t '^ri-iill'- .i'ii 1 lii l'ir [■liL-.llll- i.UL> 1 1 ■ I LT II^.M'rilllT.I <le- 

àCCIiJjnl. \eus f'.1.'rans in li'iir lii'ii (jUrl-jin-s i\eru|ili.< ilis Mitres île tes 
mu. (Ch.p. 0). 

1,1 iurfure ilii talus (|nî glisse ne oinserve [>lu- -■> rf fiiilaril. 1 orijjirh Ne ; 

elle s.' .I.'f-irrmf, f.:ni.l mi :i-jnv' Tut,', si; r.-nii ilaus l'iui li-swiis, fl farli- 

ir.illi'T.-ir.i-iil il.in- 'iiii- liii . ïnu fi- - rj ■ = - : i ■ 1 1< nljln- à f.i li-neilr plus LTiimlr |irulc, 
el ;ii- : srrii<- nhr- l< > .;n iri.'s iiur l". tJ l'iuil mit les l'eues juinle* :ui 
Mémoire. 

ruouveiiiinl s'uriVI, : h m qui a dissi- i -l p.i»=.:e il'un ill.il ii uilLlii.^ in- 
stable à un ctut dYijtiililjrc J.'.llultif ou itiii |.nrsït ici. 

S pendant 11 |.ith, M- ih: moinvau ni il sunieiil un. [Juir, l'uei-di ruLiou île 
lu viltsse lit' Ij in:.".' livs seusilile t( IVimilibre r.n.il i'ii |,lui léiiil.vnuL 

Ciiulelii.^ ; , .uij|ii;l'..ili- il:, ^l : -e;i^ u'. i - il -'II': | h : i i r.M l-iulle -.-.il- l'uni'.;:; 

iN'n Kl' ni..|ilisl;i:i|. -, < u .usint .. I:i n .alilbl.'. l]h- r: * ■ i. i ijue [.tl nil l;i niusse 

[.lus lisilt, tu litu'si |.his Ljr.in.ii-. it |in ..-.■((,: musse iiiiivi: plus liaison élu! 

d'e-piLiL:-.: *]i'l:ii.lil i]i;. si < ll. ii'iv.iiL [j.iiul , I.' . l i : I ." i_- il. lus .-■ ] iiivenrill. 

L'intcrrculion île lu |)!uic u nu."i [nv.ir résultat l3< délai er 1rs (erres de la 
llilise ]iii..iiiiu|.j il Je le.i r.diiiie :. Ulul de HuiiU: jiliii 1 ->i mniu. ,;om]]l.ii\ 



(I;Jipp]le •"• IwjfWjfjul &> Mil b «ncIlH ptrpradiciilïin! S la hpus de plu 
Brufe ptnlo touij.ln du» \i plan du lalus. 



li' j.iinl ili' N'-praliuri des ilfii:, i rij -i 111 Mail jusqu'à un 

ï.fCtap.4.) 

Nous no pâlirais pas ici lie re dernier efli-l connue d'un c.irailéro i-vilusir 
k ces jilicnoiiiènes : l'un sail liicn i|iu' l'inllllriitiui) îles i'.iov nalurcllcs ou 



i[ ■ lu cilt '^ii'fi ■■" 1: ."nis-. -L.L^i: :- | - i i - 1 : c 1 1 ci ces misses. 

J.'nn remarque j'.u-i ijih'. ;|i:eni! l.i r-i l--. riiuuv.L-i^ c-I arriv.'c mu ilal de 

rc[>"-. ni l'on n. Laiye la 11 irlie :-cje licai. -i I r :i eu ipe ■ |ii.:.l du Jahr. en 

■ r.li'vaur lc-5 l.'in> ■|iii le Icmeiil. J.l m:. --!■ ri jiri ml u n ei"u. cuii lit : ci qui 
|iImiivo. 'jue, i|iiaii,l I ■ en-M rurn: ssi-, I " ."- r| u 1 3 ■ 1 . 1 1 ■ uauiL. ni ■ ■"■ ]iicl ou ar- 
rive ne se maintien! qn'i la iMililinu qim h iu.i-.-e de lerre conservera la 
r.irmc i'l la [msiriuiuin'i'i:.- s'est Mipiise. ,| laïawiit s ir la surl.u.' du K ln- 

Tclles'sunl lr 
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11F. FOND. - U.I.--IMI-M- l'i: MiT.H1 11:11:. 



Le lalusqui a fprram; im ffc.'rM-ii! porte l'i:[B]imji!r J'ium allrr.ilioni 
plus ou motus coiu|iIl-1'.' Je -</■ fumn-s pnidliwi. Kn jn.iliuul les faits igui 
fri|,pC[:l ses vous, ]'nb>f<rv:ili-i:i- n- lirieni |us j i-i.Tomi.iilru uni- le glissi-iiunt 
il.: [j nu,--.' ii'...uv.uile n ]ju s.'r.]i. i. r, Fui! o une ivrtniin: |iroï'':i;Wr. sj.: . : i 11 
sur'aee, -m. s'iU-j! [■■ rrru- ;h: -r ■ L |.rir]n r riiii'i, .1 ;..li i!ii.-. ik] ):il[[s: il.- L.i 



,-.i[,Ltili:ll, 



Jus u. .'iJf 11 f.< ■ L".i ' i 1 IjiiI lik-u ;■■ imiiIt ,W i™u>iiJiv ilvlc k-s luils tOntiiLin 
que nous nous proposons detudinr. (Chap. 4.) 

ri MlllU Ll'llll. 1 : :-.r-||ii 1||,.|l- JU.Lli [.là il.lll-. le .- I ll.l'.ll.'l <V-'. lç il'tlIiC 

trancliCc en déblai) ou Non d'un glacis ou lahu hlsanl partie d'un sol np- 



plusou moins profonde deCetalui { 
Quand, par l'acte du glissement, 1 
prolia.iimr lulle. qu'elle ail srn«il)!i-iui-nt uoiis.-it- su eoliù-inn ni sa Jn.-iu. 
cniSrak-i-, iii.il-n: i.i lejiUir:; i;ui le. a ili'UuiU'i jii i-i-uUi-l Je la surfaw Ji 
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I1RMHVA1 HKS l)KS IM'.KMKI IIS V.H IIAN , l'ERBOfET ET GIRARD, SUR Us 
ÉIHRI.ESIEMÏ ET <■:. "I UI \:< UKa TKKI1KS. - SYSTEME 11F. ],A PRÉ- 
EXISTENCE DE LA M R. AU [11; „l.:>-l >ll > I aiWlATTII PAR LES FAITS. 




Pcnonrl a nm i in i i 1 1 n- T lu miilii: [lirait avnir iVril premier, qur les 

utlimIs ■ ■ ■ i ■ - 1 ■ ■ - - 1 _ I -- ii'.lv 'lin! f.'- hni H:i'.inr 1 1 ■ ô Mirl.nv? |i!.liii:.-, i'l <|Ui'. 
° i|iMn:l h - L'I.i' i- ur.l [■■ u il' 1 M:i:ik i;r, :h |i.' i..'nl .':iv . i.n.-i Li-nV. < i:ninir 
h .--tint tu Ibrii; tin ■]!, ,i[iv< ï il mule mu il ; que iliir,- If en? rnnlrat.-c Li [il.nit 
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. se rnrmairm un,> eeurhire <[iii e.1 iii.a-niiiiiée par l'.ieeéleritien i[ile [es 
. riirjis i jui miiiI dans une certaine lieurc et -m-seiir ;ici[iiii-ivi]i eu mêlant. 
. I. a .unie île eeiie riitirbnru [mil fermer ;ni:c l'Inirii 11 angle u'emimn 

■ i]ni\ degrés <lc milite il"! 1 < lu ^ i[ui smil iiuliipiés ri-de V anl; ce qui peut 
. ci^i-uiuril meure varier suivant les iluTérrnle' liaul.ers des levées el Ijiij- 

■ levais citer, dil-il, un nemple Iris sensible de celle courbure. (Pl. XXI, 

■ llg. 3.)'-* Jci ,;ois UL ' l!ail '' ilu dtl:i Jl ' TtHi1 ' tutelle l'arisà Nanrv, 
. ;i . !■'■■ "ml.lée ]i[ in ;'.|i;.liilnn1 lvi:,- iî J , r I I r. , s.ie i S'J |,ii.1s 
' ,1-.- tiau'i'iir, [■oml i :':i::e ;i.i:-,.t "■• menue ■-lioniiii. Ci l ULivra.'e , ,|ui c : | 
. Il, ■ r,,:eailéral:l \ ■■■riil v-iinent lIljiiç iL-i Humain-. A a: rei,.:jnn i[ii. 

- | ■ ■ I :i . ■ I - l"l : r Lrï H I IL- lOLilhlLl.- I]V.< :L'lLS:ï'li'. llil.L l\ Ç.'llr- emull [Il, In- UL1 

* nl.ii-se, rneMinV |iei| Iii'i[l élément ;'| Il e'.nrt'ure il i ei.i,:., se Ireuve 

.vers les deus Mlts .'. ejai[ilcr du seramel ilu « lu iiiLii . I>:te llcelie a II! pieds 

■ * 1 'M de longueur. I! ne pr.iil pas ,p]e l'un ad jus.pi'.i préscnl fuil al- 

. l-TilBiii âeelle i-eerluuv <p.ie r.ii iin' II' -laie des lu.inils remblais. . 

- le luis présentement rvunnier les anlres e ri nu. Une es es.eiihellc. .Un-, 
.. !■ -si [milles les terrain- ment \ sent e\pe.-és i ébouler par les eau-esles 

* |il us ordinaires, ou par 3c Iravnil des hommes. * 

L'auteur passe en revue les diurs-s ei[reii.laiucs dans libelles un in- 
génieur l'enl .-. Ii'i-.]i, i [,:e, é ]i ,iii- t'< 1 'lili^neeiil de rrnnlicr- en i.nipuios 
â faire ilaus les niunl.v-iiis. Il L]uli|Li s pré.auii ms à [nen.ke <|i:;uid en ren- 
ii.ulre lelle as telle nature de terrain, le. ser.dei ,y.i leir.lle- préalables i|iii: la 
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.-. mcnls i;>;. iln.'ii.iiinl plus fi.'ipu iil. /i nii-iMv la 1 1 :. i „ 1 , ■ plui 
. prufiilufe. <'.m[.mli.];.ii1 ill ml Ij5h-,,f.V| u.v.i-ii.li .11: II- Ij i iiii 1 1 1 1 ■ |- ([n'il- II» 111,1- 
■■ iiiVslaienl i|iu: [j c 13 le mil Mlnil itiil]niv <],< Iitii-i mI.Imiliu.lhi'. ijtii re|i<i- 

■ ïlil'Jll S11I 1 il.'. iIm m! L.M- illl iilM.'M \. |.- i - 'i.L- il.' Il lr.- lliM- l!| ill.Ul 

' lilJlilM- -M |H:| ilu M'ili- 'Jji|IU- ': i!mj|^- U | |.l m Ll i S '■■ lie lll.ll lll! 1 Jji.LMlM. 

- ,i:-''Imms p.ir Ll kjiimIm.: lie 2\:±.''. ili lu .iimilI mil [iimIi[Um .l.i Im 1,1 p.Hli.: NiIm- 



^ll.-siil M..]iiii:r liiiv ii'i pl m iriilu..', I.milis i^ii il ||M si i i' i ■ 1 1. li 1 „ 1 1 , ■ i: 1 1 ;n Mhl.'Nl 

quand le (iinil et l.i uarei IjImiuIimIl: l.i mari: jvjîmiiI (un nlin-i 11 pp„.i> , 

[■ n esL-,"l-ilil\- illliillil L-t. -'illijlmtlLIil iTl smlj.- MUIiLr,ii;i- du Wili: iln h 11 lui;. 

Tels mini p roi m eu m Lu es Jll Hiïrauire. 
■ Nuus avons rtpiïssulù , ninliiiiii; liiraril, ta guêpe transversale Je ta 

■ Ira ne liée <1 es Ijûis il.'- ;'!in!-l!;ii;s, enui. [nkii! .le ïs m u^ifur mi les isiudies 
< (le glaise s'inclinent Je part cl d'uulrc vers [e milieu île telle IriniMluie. 

■ (Pl. I,fig.a, 3.)U ligne AlfCDi; indice la cuupc île es lii Je glaise, sur 




Digiiizcdb/ Google 



■ ln|Lii:l 'la.iii./ini a: -Vr-t r.]i:"r i- : I;: [■ [.r.n< l:n'. 1.7a. ;,i [.ri.]. 1 Ihn 

■ n'rtii-.ilr iln l.il o Li'^'i l.i [ 'in'il Ij'il 'h r.rn r à l'i;5Lurpi:nicnl. 

. 1,'Opjisicnr île h ctiiittic île -l.i.c AUU>j: (Ml ;[;]i'li| n;Iijis do 3 ou 4 di- 
- l'iniLln 1 -, i-lii- 'V. nl'oU 'lis fois moindre, elc. ■ 
I. 'autour donr.r ru-inlr lo ili-laii (1rs am'in il< rip.irr.tioii. 
■ llesl ÉviJoil cm illi-l. [lil-il. qur l;i ivp.irjliuu se iviluiir.il : 



L 2' .1 (lelNtilC lolil ili! gtlis.' ilirlill.'i'ir l-a|m;l li: MiuIWineilt s'r.tait 0|,crC; 



On trouvera dans le ehanilrc 7 le Jdail îles llio^rn- qui ont t-tù employés 

|u.iir i-."-:i-ir.-|- r.-- eiiv n-uls .k'i illvi'rr 'iiivjr. i!n o. r il.- llniLrju!!iii'. IU 

.uni iiniiluL'iii'. à rrui ijnc l.irard avait ir.ii eu ] i tjl I Le] tj. i dans 1,1 Ira ml ire dr.i 
iajisdr Saitil-lli'iii», -mi li' jiiTleili.iuiicin tu une le -nti-inr ili-i ountrc-failf .1 
iiorrssuLrcmruI iulrinluit .i.iii-l.i a . | :.r.ili. i, .b rro aecidcnls. 

I.o [>riifil{pl. I , lig. mJ igui! la ili-.mvi; lu irevail do rrpirali.m un 

(•lissciiicul. Il fil .ilwiliirui'iil su m li la I il e à ee.lui ili: la pl. XI, représen- 
tant la ili.juiMilum lin iravilil (la répratii.li iL H gWnm'il! il.' la digne de 

L'suIeut oLlrs' dans des détaUi pratique] sur l'exécution do ca outrage»; 
il i>\j.if.- (|iie les iiiutsdcHMliiuTiicril i'l Ii - lilc- île |>i< u\ joiutifi. i[iii rtitl ai- 




lle Lira ni iaf II mr.il.- dr i.'|.araLian île i i . i.'riilrnl-. ri 1rs .'\p Tira, .'i faites 
au r-utiul de rOur i| i l an i ..ri.il le J!'-u;r.'i:r,iK iu.lilirril iiilasiruim iil -■ai 
oïïïcaril,:. 

flous ne pouvons ]i;llla S iT liialHiii-, v. il- [.01. - IVlijiiisilDriJ [Jili Hia;Je- 



Di i.r:..i-j c r . Ci 



ment, l'opinion lie tel meviikiir sur la iiL-i-ts-itL- Ji! ut jias essayer [le rt: 
à la masse Glissante, par In raison que l'on ne connail ni la niasse cllu-m 

Non pas que nous |>ni|»isii.n- [■.m ml <1 iiii h .ie lullur contre lu 



\i;itit lie larmiaiT cl- i.iil- s irions j ilise n'ir lu îléaiuiri; (le (lirai. I . 

■iHiris iikerver i[u'il annonce : 
i ljuc, sor quelque.: 



se que celle- q'ie nous vc 
parli- luvoiiiummcnl). 



eelli: |:srl)u du l'ai l du l'i'iU/'tnuL.i ./!.,!■ tinuru .lui s l\:ii:'jr:n . [ L:i:-,[iiu iiii 

consliuelgur avant lui n'avait jusque ifc.rs. j qu'il juuîl du moins, annale 
spueialuuiint cuj praiiili^ |:.tUii l::itii.i:- .1 l'u\.nni a Je la science. 



■nmlilimis. || NI que pheis.. J,. reulilirjn.* 
.liants , et eilr Lie: evempfr-. a l'appui ;lu as 
l'a va dans la dcformalion du glacis que la 
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courlwre Je sa stlpvficw. Or wltc pinirlinrp rsl [oui 1 f;iil dilT.'rpnlp dp l.i 

<:..ii:-[iuri' .np li:i|iir]li !i ^lisspira ni ^i.jiirp <">. ikiy. pr.urUirp. 'inl p.. plia 

pimiiiMir'- «h . \-\. Jl, fi;!. 1 ' . iil.l.. 1- i..iirlip dp II si | : i ■ i I ! i ■ i f du tilus p&l alid, 

- Ni ■ ■!!.■ il |.L|-.iil n'np.'ii vi. ,]ilp :,■ v.M.li.il inmipilinl i!.- IV I i.ph n:, :,(, 

['.'■h'iïLMir i i. iir i:r !a .aplapp ,I i Jii^pm. r,l ; nii:^ atcivp lu b , il .'pst 
pcirLp dr la vtriulj]:- dipp,;!i m dp pil:t jpirp.u-t .i I il 2 |iri=lj li-np siipprliiip']; 
/nf p.'inr U Ir-llP inférieure 

Mi- rp<;p !r Mi rn iir. I" î^i-i t- hh.-i. i:'a 7 ui;r IjilL php ih^iiNijh.T lp.: lad:., -an; 
prôlr.mlrc pn rpt-lii'rehcr la principe. 

| r ";njli'iir .1 vu .]'.!■■ ki l.iln. L.\:r;il' 1- -p .Ipâ.iin ppi I pl .i ïp..::-ip:,l u:ip i/.nr- 
Imrp :ipr.-s un Ipuip. [>Iiis nu imiin. Vrp : p'p.l laque -p I,™>jip v. 1 . 1; 1 b .Icjn f il L 
inii i.lMTï.«iuii : d np fandr.iil |n,iiil plpi.dn: nu\ t/liw.-i.i-iils tpimlanc.t h 
d-liipli [t'il .1 ■ il,'sf)»iii|.'iiiPid-]i.ir l,i |ilir.iS:'!.!Jiv;inli! il,- su» M.'Timirc : 

. l.ps glacis dp ;?r;in.lp Ipp.lnii f.irriH'iil nnprnurlinip ;n p.l ori-iisioariré 
- par IVppliTidioii qup 1rs (.■ qisiiiiifdiild.iniinp pprl:diip li-nrp cl ,.'rr..wnr 




rr'rnp pi l.i puh' fi'HI ri'pi|>rn. r |iipî 50.nl uullps. 

lYmnn'l 0 -î -i I iirnlii i'U'hiIpp (■ I!p dcfnnlinn ;'i I..111 lr-s i;i= rCpA.u.'rm. j/.M- ,1 
Jp 1/1'ns, m. nli spiiMiifs .' l.'mi sprail Ipnlô de lo pruirp d'aprp. lp. Itrrups 

m< [ni', il'- la nliu.P i|iip n..<js alun, r- i 1 ."■ 1 ■ . Mai.. indi' |ipnikij Pril d - ( pli? 

pi-.ii(.i.iii3 -i pIIp p\i.ini I dans -.11 cspril, iinn.iip piumun. iukjï c:]i| « kir de 

f.iiip rpruaiipipripip l'uli-ppiiili ]p I Viiitpni -iiail iiidilant i.ar ilnitiu.ri, par 

ui.mnlp, (pif In i-niirlnirp. de laïus nV\ii.|:' qup dan. dp. gWi- dp ^Miidp 
lianlpnr, lundi- ipu- le. fail-. itpmnMrpril ipn: la pp.n lililp nVi jjlilii. p-l n'vlld, 

iliipllpip." '. il [pur lnulfur, cl qup liai., .'irl.iiii.p.i. mi'ine, pomme, un | 1 lp 

mir JiolaniinnilMir la %. .I j.l. M\ , b rp-wln: r,- ilpi ^la.'i. .lp l.iililp li.iulpar 
psI pTn|iiiti<iniiplli nii-ii! liirn |.[n. ni.irnn-"-.! qi.p pp|^dp. Japi.dp jii jndii iau- 

r. l.p fail dp la .wulmi-f d.t (/lapi. [ ar f-lisiuitinit sp-inliiiir | arail indp- 

ppndjii! !p Ipnr tianl'pr. N M il" !.'h \[i.-rip|ii'' .':inl.|p lp jn juvtr dp wa- 
nrpiv â pas ^'y meprpndrCr 

L'pnc ir r:up uuus 11011^ pLiin.:l|.;:j - il. -iLri :-.n: t .Mpin il.' F'pitoiipi. 
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en ndmelfonl que. ïoulour sil voulu comprendre dans leur généralilC Ions les 

crée pasiouL rl'ujic |ikie : el> dru- [il v't.k: lie l'rjhiervjlLon à l'induction, Je 
r.nn.il' --' :i h- ^ r-Uii' ':. I, '. tiiiiu- i l 1.' l' in;i^ ri^'itii M :.u-si liir n >■ 
ttu'wi FsMril nue [iljfeiTjlions ni.'inri|iU , lc5 en irmele-, du quelque 
^n-rz^lIiiM- ^. i.l euv i"iini'- '.i r."- 1 1 i.È I -i 11- ■ ! i l^n- .ir:l.'iiv. l.'-ui :i i.L i t ivi^ r:iifiui 



;d :■ <e rr. i- 1 1 ! jimlil eu ivil i.-mi 1 , i ."-iilirr, . erdinu /enveloppant pour 
ainsi dire le profil de la Lranchee. 

Or L'on ne saurait admettre b firmalT.n nirvilipir: et r.-jruli.jrc d'un» 
rnii.lir démise i d'un dijuil uji.'v '■ |i:v l;i vr-le liurnide , au tniin'ii 

d'un :■ -[ in ; \-. [.rni:'i:]l:iu\. <V ^ t .1 ii:n- lut t 1 1 - ir"i- -| i : h- . j u n- 



fni-e il. ^'■|HriLlii>n. "y i..e- iyiiii* 1. i;'....:-- ..li-.ru 1 , d.uis lis ;;1i-^.::iii"iIs i|ij- 
iki'Js iiïmis nu itudier. qui- le suri.*:--- aval; ur.c aller:: partir uhirc , t."-i:1uliiI du 

ler.tli M. nl de ]a iiia^-eijili a £lii-:é I ' . i,i t .i s.i jii'TM-t' il' i: . s', uj rin: i|Licl- 

1ut--L'. i i sf]« dimte nu'rlle r. elle: mai:: danr es ras de réalité elle e=t due 
■iuite i[i.|iii-ili.ei |urti;uliei,: lies eoinliei -liidi:k l e.. riiiposilLuil fort rare, que 




.[ [>r.,tiip-\ Si „iir (iu.-kjiii.s [«.mis rima (en 

es qui a pu occasiorul.T e.eitaiu* jiWriinils, il liiul. ïjj garder île cruire 
fui une disposition gcncralc, et le pralil demie, par Girard (pl. I, lig. 2) 

trie Irup aux profils rolcv^ il.m.i lI.- .-.i-. Ii.^i.. -, < t uoliiuimenL dans la 

:edc l'uuLllj-, coadansIcEijui-lj I. [,ré.-.Ar>lemi- il.- J surface de glissement 
I i'Iii' iieilcïii [lerunijl , puur que in.ii:. p'Ji."ioi]:i purlJ^er J " ■ i-|jï - 

< Uiranl, qui serait d'ailleurs diamétralement eoulrairo j celle de l'cr- 



fiiraid, «J u i .1 psU l'elii l |iuiir 11 niu.'e : ear, si, -.-uiumii- il l' suji[w«', les oani 
Je pluie éhieut arrêtée. Ji.ir lu .uiietu: Alltll'i:, .iliendu nue celte, concile re- 
monte en A el L pins liiiul ipie 1» pierrrés II, il (pl. 1 . lig. 3), les partiai du 
Imiiiurk plviAi-Linte ijui sVlcniliïot .i diuile et ii ^.nielle de Lu traneliéc, et 



[■i:-il ji I I il': i'...:iii:ii: i! jile.r. 
lei pii'i ri:-.- :ie -'iieiil p'ns u l'é 
qni devait les alimenter n' 



s'y opposait sans doule, c 
auraient in failli blême ni s 
i!c ■juiLbl le i.'tïl arrive ; donc 



il isi eu ure punis de su-jlcnir avec raison 



i;ni -'i-l J.iiij II 1 :: ieuv l-li:- il 1 I' '^.-.nl ;r.i;in's l'Lvui- 

llùse lit l'uili/iir, :, L'ciL-îlcntL' d'uiuj scUo «îurbc AbCUl] ; iiouî amtcncms , 
nous , nue le (jlisscGiriil a mipr-iirlj-i- ,1i :i\ inurfces , Alli:, CI)E, qui ifni- 
ii'.'n; s; rsrairdcr ilans le (■nul de la Ira no a'-:. .\ijî jiraari'i olK.-:va lions . 
c.ll.j i .11:1 v.-ïril 'iivr\ ai;i-i -ii.'- ' : ^ jii'ali!-, qui - ru n lalrs au cluipilro 0, do 
nnrr.lip"i> pli^i-iur-iil* ^miiljlil.'i «uvoniis divi'iT- .■[■iii 1 iiri d'ans des looa- 
ht -s [.irt iloipiuY- les une- du* autres, en tVaneliivCnadé , duiilr Hrrry, on 
!!iiiir{.'f-pn'. en llr< l:i!:nc, son! île rsiliir.- à di-m-ntier d'une manière évidente 

l oir ■ dins laquelle Girard et! luriit.é on iuvmpj.nl ]j ;>r.'fii*w * la 

courbe unique ADCTIE comme muse dclermirianle el exclusive du boule- 

lijriclieodi: r.ld l.-nr Ir canal de Nanti, à lires! , a i.StI d'aiii.'urs le 

ni.'iui' iv.-el qi.c la II. Il Y des | , de S.iir:l-|liTLi" |||. 1 , Nlj. 1 ; l.s iihî,- 

M-meuIr- |:rv-|'M -i'inill.j des deu\ lale-i o|.( 1 r.mr.lil aionl a.-i'Li^er . dans 
Ici si ■■aie i|iiciiiuis eomliullons.. la |.a ■!.■;<■ d'.uie siirljcc unique, onve- 
lu|i|'.i!i'. h: | -i-L I - 1 LiMi'/'.'] da la Irai:, tn'o: mai... Il ]iaU:i. .lu Leii; / 1 . 1 1 1 r vaili- 

1 i , S|Hrqu<.ri"ir Min H. 1,1;.: |.'s |iertliinal:Ons :■; lili'î l!cç Mil;- .II' celle traie 
chec(i). ((]hop. 6et T, et uede V.) 

plesel par dos rainoi iiemeriK qui: oel'e li;]inlliè«e, 1 j-."- =■ romiuoile s;uis ileule 

jour i^i'liijiu'i li~ _'li.-iT]UT;l" di s lorrains, est. il,ms!e]ilii< eianil i I.re il.' 

las, ]iijiv:iihiI irratllite. 

On lit dans lo Cours (fc «iu(rp,TÎ« 1, do S'ean/in .'■>) rnirii- I", pni; 528 
el 3»)! 




. touches, quand cria ut] 
• lagcs dans lu bas des ttli 



dn-im iln l.ih;- i ùl' |T'jli ^i- i:jnr:i- l j: u^t-uïs fumeurs |/jr li: do ces 
oi. -;.z < ; r ;j ::e;:: lr. 1:1 ::'li.[.i: iK- ..r .;1 l'.y.lihc -L!]n il. i ^ : I . ■ :i li- 

miu. TK ''.1 |ii|-i. iih.ji( d '.M-UJ'\ -I ["on ll'.i • .ni ■"! ]i."ir I ;i-vjie: i|iLf 11 
™its ils tri <?|i(dirat Cirsid . djii. ..<m Viiiuiirr . .'■im-l une i [i iiiniu 
confiirjilf., l'IL rlt'Viinl des d.iLILi's jiij- l;l ivi].<ili; de w.'i 1 1 tiljl d , ■-, |injmli's ; nous 

cllenras plus foin les bits 1 l'appui. 

Dan. -1.1:1 <ff ,:.m.ilijj>.fi«u, M. Mil.atd ;[':, pjjn Siî. ~^ 5 . |- ï c 1 1 . - .in.i 

■ OecIlLicfids ik-s .'■-<■! mii-lda-aldcs -li.THl sur :rs Ijirua d'.u-lij 

• et viennent encombrer le foud de lu Iranelidu. . 
El plus loin, page 258 : 

- Sii ans après l'ouverture du canal d'Anloiojr, a lj :in .1; llùvcr de IfeSS 
- A 183V la InnchiM du l.rjtid-Cûni;i .1 ceLdUvc nu accident tm i. rfnii.rrra.i- 
. ble. Plusieurs parlics de la nuise -!i|.cricw\ rte lal-.is, l; : , c ■; .Y L'., se sont 
» riïjuuccs de 3 .1 i mètres vers l'aie du canal , sur des lenteurs de 1110 
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» Ils ne deucnriaicnt point des cous stagnantes en il-jji.ir- :ie- cav'.ln.r::. e; r 
le teiT.iin e ■.me >.':ite piniralcnu:nl en Ion;: .si en Irnvns qui porte les eaux 
- fi!e' iule- j enn:!. u-i ic< nlLrsIn.. - leee r. i : -■ o 1 1 :>i .Ji-^.ju -ni qui 
■ s'est opfré homonlalement sur une couche d'argile de 6 à Kl cenlinéln:: 
sseur, au dcs^'i- île ! .nj 1 1 L - 1 1 ■.- ,ieiilaii un |ieu iI'ijju ; cils tlail à la |>;e- 
. miMc nanfluclLc après celle de haluge. 
« !.'iltc conclu: d'argile, qui eiisle aussi sous l'autre lilus.est horizontale; 
sapcnle n'u pu fimni-cr le ninu veine ni d'un litlu.- |ihis que .■.■lui île l'autre ■ 
on yoit même qu'il sounl [iln-. il'- in il.i lalus q:ii n"n ims bouge. * ■ 

ulre talus, qui, par hypothèse, repeso sur une surface préeii<inii'e, ait 
r.utïi: le luoiii'lrt eVriiniicci'iiil. Le- ciu-es i:l.uil iJciilii|ues, lia rfsullals 



CCLl^y .1 i' |.r:illM i: iil l! IiI,- :i|:li' ■ Cvle tn 

eau\ intérieures ait paru contribuer a ces per 
Nous culilimions I'c!.LimLL lu livre il'' M. M 



■ lions, plus ou moins Tories, ont eu lieu sur 700 » 800 mitres de 
. longueur (i). 
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man-s Viiii-uscs : l'un syiiiilf ci.niiin. csiim! iKwiiumdk H im>n..Mtrirs île 
deuruelimi umWl une couche d'argile, Uoltt un banc de roc. Ce* B>H> 
insister sur ci' pniul pnor ilinniuliiT .1 IVviili-iuT i[ue imMi: lijjn-.ll™ d'une 
sn-SiiT j.iv,-.™;,fji(,' cil une lii'Uim. Non- ivlmiiviKH [lariui (ri i-nrackTcs Je 
la surfais iIi-nih- pal ]auln:r mu! ;im|>!ii'-W ij'ic tians r.i;i!n-iliTi'iii ]:lnj luill. 
I.n surface ■"■ t ï . i - «Win. , ilit-il ; l'e-lc:) c-IT. L k wfjoi! ilUtirn-lifili-- tarifs 
ilcK:i"!:iii![.li-i- l'Ti-.iii]:; arjiilrni, aUmcMor: fjile île l'i'iionuc de la forma- 
lion de !a surface. 

L'eu voil hTjI ^].' ilai.s I"i'\i;i:i|-:i m/.]- r.fi'i:p:: :| ii- li ■ n v I- '.•!][ 

'-nnl k !iii;]ali-:ui! [';;■■■ ■■hi-ULLii : li i - â -- s i l il-.'; t.'i rr>, i-iri i.r.sl.Liir'i' qui 
inoiilri- iiuc Imlliicnct drscauï n'cl jl-ls iiii[nprn.=.ib!cj«urla r. aiiMluM] du 

pln'i,. tio; ]ts ïii'irmcnli ils Crrtfy.iiiml il ïita jurlf au chapitre Vl.rnu- 

llrmcront h <iril* de «Uo iHertwu. (Chip. II.) 

Enfui lis pitui Cl les arcfrlrautanls, dil l'auleur, n'ont |iu rfcistcr an nura- 
vi!irii.ii[ il. i l.ilu- iin\i:il l'iiiail |.]i'Mi, i l si [.ii'iUmmii -.'r*l ri'alisee. 

Nous Icrmiriervn-. ce l'Ii.ijiiUr lt. japj.cl.iEii i|i]rl,iuc> cinunslinces qui k 
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■ 1 jik un jlt-:liii.L lui.U 1111 :nl>.i:n; pr.- mir niLiniii.': ■■, ciiiiu-liui-. 

Cutti; l'.v.jsse hypolhésc mise en cr£di[ pur des auteurs spÉcisus a nolablc- 
ii, -n! uvoil^O I- -£a1iao des iiiuus que nous combattons . iili' \- .;,ii . h'in 

des nolious faus.5.'; i l d.rs jinju irés : i>r 1-5 olise nalions que 110:1-5 jauhs ano 
ki.Ys ilsn* et ulis|>ilr.' i.oii. jur; J.S111I iiii'\ii'[i-p ni nu-util;)'.; lus; ronsf- 
quein-us <|ne l ui ™ a lirt-ts suul a rms yiii vicicusi's .1 if puli™u Hic il'au- 
cun secours pour rci'tifiur <U-< opinion* qop nous voulons remplacer par des 

miliiir:- il.aloih's tii: la (urinai" '1: pn-âtivi- dus [aViiomi'iiL'* naturels, llaeon 

adil • que, si les notions mWj qui, oui mimi: lalusu île l'édifice sont con- 
. fuses eleilraitcs des choses au hasard, loul a: qu'on liilil l'iwiili: sur on 
. ni fui ali' mou: 00 pool .non- île Soiiili:u. .. (JYuiis/i' firm.-crml, livre 1.) ■ 




Soiif ai'om t\V'i' > tl:iia~ !i elupilrc IV l'ii|iujL.)n ijau h pr. tsi^cinc ti\jr;.- 

ni iuilL-;- jri-j"L.:4.- :ii tlul-i --.lire [,..ar lï\jilk.i!i m J -s uiuiLM-iiiMitr, sj,.r.n1.i:n'-s 
lien. 1LOJ3 niions ùonnir lj (ksi-r^iliu:) du la fuiiou ji-iùrjir il.' 0(5 iun'iicc; 

Ls Bui-fiiccde glissement n'est jamais plane. 

Iii.li- 1.1, i.i juil m ul'v il.- .-a-, n tu: -sîi:-,';:! 0 o..ji;iini.Y j li ..rOtu iIj irlu'i^ 
eus; d'auHcs fois son or-: = 'm,; 1-1 le ela..is tu n'. Il, iig. 2.) 
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Assi'z sauvent Sun e. Ur.uiiilù rit A an |iiud du lalus, dans d'autres Cils 
en sur le talus înOiiit-, i|ucli|u<'niis en i" -m dessous du pied decc talus, 
(P!.lI,Sg.3.) 

L'est ifoilf un fui! dîfiai; du ruiuiiic <]LK lu souinut de l.i suri.ii* du ni|j- 



niiTilu niiiluri' i-sl aus tlivh'.ms du jniull u \ riifiu iliin. lus glacis dnnl Hindi- 
liaison o-l iIi-'J I/J de I a; ■ — [''.l'r I do li.uni III ai', I,: srniitni't do la surface (lu 
rupture est en m sur Le talus même. 

Us liniHIs (lus (;li-..:tiiulils de- l.llil. intrlieur cl eïtniour des digues if. 
Coivoi- <:l l'.iiil!]ici,.ciix dis ili-iu - ilt IScrtluml i l Tkivj, les [,i utils des (dis- 
sonants dos Irantlioes. dus Isiisilr S,iinl-l)onis, du llosivle 11», delà mule 
de Mnsillivni], tr.m des remblais dt l'Armant™ cl Je Ui/ivillc (chan. VI), 



Iji surface de filissomenl oiuirliuro riiriakle iliml le- I monts soin 

diïLTH-nii'rii inulim-s :'i l'InuiV.in. I„'n."-Laawnl dit: r>! eimliiiut' , sans ptiiul* 

d'iliilulion, i'niHiiiis doras particulier» ili n In .uwcii i|iiuli[uus cumules .m 

thapilre VI. Le premier tléulelil slip.' rieur n/; Irnd a s'appi-m-lier toujours de 
Il vtrliealc; l'élément Irif," rii'ur ifti' .-.I p neralianeril liorimiilal : d:uih .pie.l- 
ipies cas nn-s il m: icievo limsi[nciurnt, de -iule. i|iie In eeiic.nité csl, tn liiuii! 
tirecnslaaoe, [Jus. nu iiiulns |ir..ri )n.- du ci',1." du la masse ipii n'a |juint par- 
ticipe au mouvement. (Pl. II, Og. S.) 

ljdti;i™:liiirci!'''ie'Mle .1 ( lé uiiwiv.' c dans do- liTre.s un (lrldaitliNir.nl- 



Mai indislinclem.nl, qm-Bf .|iicf.î! I. I.nnienr in-.tilii.. lesltrrcci dé-Mai, 
dans li-s .irpalrsnit marin- in-anle. par <-ii.].'li.<» Imriiiimalc. «il lu-- ]ienincli- 
ili'cs. Il «lurlu: lit (dis-einciil ;i coupé Inm.vi vi'.mî, ■« m les coilulies naln- 

AU mois Je f.'\ricr 1111 ilmiUe jdi-sc ni s'(l|iéi:i ilan. les laliis Je 

li Iraiicliéeil. l'.millv , Yi.|'.l , i'rm.i!,ncinc:it des ri:i!u;.c- ijiti l'unduîwul des che- 
mins lltfraus An, A'«', sur les lumpir Iles de Inl-ij;'' *H. CI!'. (11. II, lig. G.) 




I. i-... argile:; lailVIN:- :-..:il jé-ante; | ,.]■ .-Ir .1 :■ •:■ lL'jii;.i:.l. u\ i|ui' les ■ u:ilc:1 île 
plissement c ? ■ c ■.- ■ ii | l".iLSYCi-sknieii!. li.: >■.,.. c-l l'un .1 lui -.'li.i.l ilile il 
een\ ipi'a ol.scrvés t . Lj-i z-. I ilanslei lab: lit h lune!] eilcsli.'i- de Sam Il le [lis, 
et l'on pourrai! croire, comme eet ingénieur. ieje la conrli' ri,;.'.! III '. rr'.i 
ola.l pvé'-a;s1 ai:e : 'ir le i.'"iil--ni e . -I :ii;,1ii i. IIi iii..:iI il-aientré: : les ecmjjcs 
"!]h"~<j'ti , sonl contemporaines du plissement. 

Dans les terre- ru mutilai, manie'- un airili - ilc]nn r- par ei.uc!ic.li rajouts 
Iloriï.Ontales, I;. cillil'lic di' f-Ti-ellli nl ,1 tmipé frcrl.Mrr.M.Vwrili ims.i les enn- 
chos de ce rend-lai. l a riia-si- rauliili-, ii| ny r v d.' i" lu--. |iÈ'iiiiili.vi]inil 

II, :ri ( futaies, li- [îr.'-i'iiliii!, jiiiL-s le imum'inciil, dan. un.' jiesitinli iui'liuco 
(pl. Il, lig. 7): c'eslletasdorfuoulemenldu talus de la digue Je Cerceï. 

tnic ilaiislc. terrains en uVWni dmil !cs i. nu lles seul à [.en pré. Iioriioiiliilrs, 
el surlnii! l'an, ilei- rvi.'.'lini dnni le. eii-.irliesï'jiit pa tiitcincril (nui/ allâtes el 

reliées enli'ei lle. nu miraient de. la eooleel , la emirlic de glissement naprè- 

crislepiu, elipi'uae J'arcillé li>|-.o:liési-, d.ei- le [-lit- p::ml minilirc de cas, dît 
uni' lielimi .fie rien ni: jn.UY et ,|i.e i'nliiérvj.limi mc'.lajiliijue m: ml ., s; juste 

Disons ici, pour n'être plus ohlifé Je le. répéter par la saitc, que les surfaces 
de glissement doul nous donnons la forme jrrariri^uc ne sonl pa. de. surfa- 
ce; liyr.otriélirpies: ce sont des surfaces matérielles dont l'ciistcnce a été 
rec innée ocii.'j'i riinu, cl ilnnl la firme a clé relevé,: par 1rs précédés du ni- 
vclk'e.ieiil ordinaire . Il est esiimli. I d'insisliT n:r ee puinl i.'ariilal, car dans une 
question de celle importance neus n'avons voulu attaquer les anciennes 



doctrines, basées sur de pures liipolli.'-.es, quaiec îles élfiimnls :angihies, 
(<OJH l'existence est ilérnurilrle et ne peulpas plus fin- rfvoqufe en doute 



!■[:.[>- pi, r li: .■iil'ri'p-, :.[ ]ic.iul:v.ir lie l'ilir IV. [,[ iiiUlimi In ,;!,.[..■ 1 L -m.-ilil:. 



CHAPITRE VI. 





i arts de cycloidc plane nu 



l.';ilir,l>:e lin' <-|iiH|i!i- l'\.'l:i|.l.- [.mil. i:iir;- i ■ \ ].'. ■ 1:1 1 ijir'.* 1:1 r..ui lu :lu 
Jlli/lll i '. !.l L ;■.-:"!.] 0 i.Jl "I 1 . il Ji i-.-.-. I IIM' I I I': 1 i L ■ - ' [.l'Jl - Il ' Ul It lif CUlUpa IH L60II , 

niiLS jvnï.ijoiiililc/lcur i Ijnuk A..lurjs jiji:d> il li-..iniT:iL.'iilivi'rs;iioilM< 
.li' ;;'in'i,ili.iii ni île Iran,: île ce lté rourbe, ainsi nue les propriétés g.w Iri.uKi 

Ceci posé, entrons en rnaliérc. 

Nun< r,i]i| .■'Iitoiis an li-.tnn [m .lis i:li.i.-nii-m- jivileiii uni ùli observés 

dans lu I rlnV i Lu i- i I,! l'Oiiiv.] |ui l'mgeiiiftr (liraii!, uni a doimi: le 

prolïl AIICIIK- jjl. I, fi". ï i ili! la -uriin e sur libelle l'un Je ces gBlsenienls 

Considérons lo colc dreil de la trautliOe , el décrivons nvec le rercle di 

tort peu prés, sur lj lii-uc ik Jùssmcnl iloimêe par Girard. 

Sur le eulû (piichc J,- la Iran: lire . il, riivoni avi-i; le i.ùl::k ils' l.i demi- 
OJoWde rfff/u ; l'on verra aussi que celle courbe s'applique de C en à 
fort peu près, sur la ligne 00 glissement. 

Ainsi ijlii' no'J. livjiis .siiiiii iiivir.r ii: i:v>ii' il.ms li' ckapilK i, le plUsc- 




■t- H'fj.l ojiirii sur iîliij. dciiii-sicl'iiùYs tiigi/itiln/ui. [>ir '.u nuiras cm 1 le, 

1.1 . I { [il. i ) iL.linr 11 fi ■■ .i'i.n ;:'i--iii,^i[ n! ' -.11:", nui ifiirj^ 

l'iuiujniîii- il.' IK35, [iitiiIjiiI r'iuvt'rturc île lu ligule ili: riui]i.[i-..iu;.' iln rr- 
wmiirilc Ccr-uj', ilile ils Tlmrsv, mi [uskijjc: Jn lilbjjed'EguiUy. 

I.ii ligule devait l'In- mùliV in cet nulmil, <u ig.uil ,'i lu j.uuni!c iliVlivitii 
llll l'uk'au. f.u IsiTiiri t-r argil.iilM : un' . r ,iui-si lu iTuli il.-rrji-in : L - en- 
VÎl llll ,Uj lli'.",||lS llll i-nl, l'i'l. IlTU i:i.l:'- lilli: l'Ll L ifi.; L r [,li>'J u,siv ll\-î>l,IHll' , 

i.iiu namn-l , et .lesu! mlil vee< le \iili' uY lu lr:uu E,i ... u.'in.l.-t.uil lu Lui- 

s'avançait dans la lrancbfc, l'en cuupait si l'on enlevait lu terrain r,ui 
puni; I' i:\i-c-jiiti:] ].i m soin lu' rie. A|hth t-incj ,i,!:rs d'un liuiuil mm imer- 




d'ineitie, augmentée par celle du remblai superposé, détruisit la lendonce au 

La surlucfiiil glissement SS .-Mil fulie <■< sivuunuuse. Illle ai-oinii- (lUiipir- 
llieu! te^ sli uli s l'.'lili i;l:iii' '!■-. M lii>- ,.i r 'ileu^ . SU" jiinvls ni iii'1.'\i..u> 

.■ii.;iili:s.)..it 'luire. !r<'s[ini]n:i:i-i'i-,fil j'urljiM t n-piliiïc ul ruiilraac. (lu 

mit i]ue Ii: |ii"' 1 SS' de i:i-Hs mii1.ii. , . : I:l .lui .i-. i . !. ■!.!.■ i'.rM., .I:i:il II- eeielc 
u."jii'ra!cui mt:iiI l'Il, i l!r, nll.i |)lnj pjan île similitude. 

Cet .ïeiii|.]c n.ius [raruit semblable, quant à l'aspect et j lu il:.;.ùs!liur: , 

l'escarpement 'les |.r:ilii[U':> :-:jr :-: . 1 1 1 : .i 1 j- . : i ^3- ]"i-_^!r- nui: luuelie 

J.i lijnupe en zïiui.uiiiilTie 'l'.i ri ser.uir île t;rjsbuis, qui était en construction 
a celle epouue. 

U œas-sc M. qui ii ((lisse, s'est diUchcc, lors des premières pluies de Tau- 



Mute, porc* que l'un a ouvert ou pied Je l'escarpement ont Cnn i 1 1 . ■ ;ir.jfnr.;o> 
qui, ayant détruit l'Équilibre primordial, donna uoissanec à un mouvement 
>[r'iii',irj.^ sti une surface don', le inoiil vertical, i!am I.- :.ci>s Je ce mou- 
niiii'ii'.. est lrUi:l). Un voit ,-|u- r elie iourte resscmbluà un arc de cyclotdc 
LIAI!, dont le cerelc pcncratuur i-l i rt ;. humr. II.' m;-.i.<n.i: IVYi^nt supé 

lael.R- n'aim-ir:: ;. ton:!' -. iim.- : ; ^li: -.'!i:. m. l.'ii-iilhil.rii .In h, I -ru- 
de glissement ri'vl aulniir de la e.vcloiÙV lieul â de- causes plii-siques , 
l'Iii li"-ro_r,"-iU!Lli' Jil sr.l, r,u il'' li^'iTes i-rreur» runmiises liaiis le Haie ^r:i|>l:iip' 

La planche ïl représente un des trois profils de glissement survenu lu 
talus eilcriciir il': la ar.imli: ilifue :lu n-serveir ■]■■ il'irry liens le eiwranl ilu 
mois de septembre 1835. 

I,cs planches VU cl Mil rcpritciilcnl dcin autres profila Ju r:ii'ii;e jdisse- 

Lc talus «le rieur s'niïmssa cl jjmiluiyt au Iran! de 1res peu de temps l'escar- 
s^lechccànKK'deo-,45. 

face de glissement A-DCD, dent les déments lurent relevés avec soin. Celle 
surface «tait parfaitement lisse, glissante et savonneuse. Si l'on décrit au 
moyen du cercle A'OB' la ejeluide A'F.CP, l'on voit que cette CJcIoMt coupe 

quatre luis la ligne du glissement, <[ i..i.]lea unir ci-lïu lipie ridelle sarle, 

qu'il n'est gufre piusilrle ir.ulnrctlri: ipn: la mui jw r-cll? A-fiCII aitpi.iir typa 
naturel une autre ri'i!il:r;ri'ii:i'lninji- |ii< AEtlP.I i-s >nflc\ic.ns de la courbe du 
glissement snnl oi-nasi:uiin'i-s |-rr .1.1.111; -..lilc. rie lï-isl.ine,: de lamstse passive 
ou par des inégalités de densilf île la masse ébranlée, Dans luus [es cas l'on 
peu' inférer i|iii'. si !» rur.ssif .In rciidilai cr',1 :'f !i:.ni"y: rii!, lii lyil.ud.' eiilcmn- 
rirlc" avec laitue île glissement, qui, iu;M,bs1aiil m inl>*irms, s'en rapproche 

C'est ici le lieu de rappeler l'attention sur une circonstance signalée dans le 
chapilro IV au sujet des changements de (orme des talus observés pur Perre» 
net. On voit que la surface des talus après le glissement devient A RFC {pl. 
VII, ) et ABGH {pl. VIII, lig. 1). Au bout d'un certain temps, l'équilibre de 
la masse M se rétablit nonobstant la séparation de cette ruasse du noyau de la 



ABCH, furmenl iilois les talus du te ralliai. On sera donc, 
U é dira, à fégai de «alignes, te que Pareoet disait 
9 grands remblais, savoir : que les latos nlTecleu! une 
», car ces talus nu sont plus tusii lugulim qu'ils l'Étaient 



. ■. . l-i.'J., i::t> I. - IL- lu r: v-ii|.:ii: lui .k' :.| |ih:- ;;..uli!c J.U1II : :W. 1 n I Ll i - 

la (furlic .\>nci>, ilrall I,- ( >nil.ilï|ie .-il la fir cl KCI'Ï (Pl. VI.) 

demandera peut-être pt 




l|im i: il la ^i :im:i- '■ iii.niil' ^i . !!..■ l'hi.l .!. ■.irlii llii'r . r I si i li.'irnr iL/ill.'ut . 
pris dans un plan paraMc an meuvemcnl, Élill indépendant du U&HMt 

Vnisill-. I ULll- l-'l(r ]U [Hfilll Il ligne llll pli^.MllL'lll il. 1 ,., lll L:|il- lihUl'l]..!^ j.atli- 

niliir.! v.irialilr un clisrHU- [.mlil, louchai ilinl lin i-li-mmls iir d."(«TL.Ii.-nl 
ijiii'ili-li jii. P i1inuili> it [.nilil LvUmvimuil un iTMIre ilr la masse nui subit une 

pertnrbslloa. 

U surfair (lu glis-ainnlt |«-H1 il .'Ir.' nu lignée d'une si'Tif de ei i l.jnlos 

l'ullilWSd lll- ( illl»V|.][i,.;m, |,;iMiH.MIII Tli-iki ||ll,UV,!]]||'|l!,la t'jeliiiJc 

•■I ne sulii'-mil ili- <-!i irijiai.-âls ,i|:ici- ;::Mf~ i|uYn pi-saut d'uu profd û un 
l'È-n- | ■ ■-■ .M i'l..i^H ' il'ilur qil.ililil.' [.'..]- -ia ir..i:u !■.[,- i 1 ."■ 1. 1 1.1 , ■ . Ci:- li:..|]ilii l'ii r> 
>'ii|ii t. rkl iL'jiliia;]^ d'une []i:i[iiiri- i uiiriMiL ■■( lu iili^lrLiLlii;n liai. Mr, 



«Iii.e.lericur île la riVinf di«.]f ilu rév.-rmir de [".ercny. 

Ll planchE IX représente un des prolïls de la «urâiiT île j(li.- al. La 

planche XI cl la fig. i de lu planche XII donnent kl nta profils de celle mime 
surface pria à des distance- île Sun 11 iiiéN.-, du premier. 

liai,, la planche IK, 1. ligne de [ri i. sèment réel e.l ASTili. On doil rcmar- 
.|iiit l. 'il.'fni- ijii.' L.i pailic ..ip. ri L '-:v de A 'iJ S uV-L j. mil Liii l'JciiieiiL naturel 
ilcli liencdn jjlkipnipnl : imadil nliallre, aus.il. ',[ ,i|,iv, l'nividcnl, celle partir: 

du terrain pour nlli'y-r le îirl <le 1 ■- -.1 : 1 1 ■ - cl éiilel de ri hivclmn él'ijid':- 

uieii!-. Il ne laiil ili'U'.: v.iir il.m. Ii I ^tli- As un ■ ' I l i:-:il il : L il — ■ - 1 il': Li ci.urbc 
du glisscmCM : [c profil dn glissement ri 'ci Ile .emiieilic |i|':bii | cinL S, .1. p.iy- 
' 1er en D; Il partie surelevfc au point l! lient a ne dclaul 




ce .lu sri-L iulroile, enK. Celle 
13, lorSHIIO le |ill.1 'lu 
laïcs <|i;i glisse n'Clail pas a(j|iuyC ccnlr,- un l, i r.iiu parfaitement rfsisLuit; l'on 
■.•n verra |;lc: Icin quelques atllTCS exemples. 

Lu courbe du Russcmenl ralionnrl parait Clic luvrl r.iic AïiE!', dont le cercle 
générateur est A'iiB. Elle oseille autour de la courbe vraie, qu'elle coupe mi 
l'.uelic m ni; i",:iils. i "c-l I':iil île- ■ --i ■ | le. le- p u- ici:i:Lii;ujlik'- i|iic e'»JS 
ayons rcncnnlrfs de la sirailitudo des courbes de plissement el de la ejeleide, 

-iiielillli!.- |ic -:■ cl i:li ierrr.it ici L'i' Lilifi':, ■. ce il'i lilil I';t.' lli.' :.:v.C]iliV |.L. II-. 

piMnls T, D, \i, qui ont nT'.Tl un. 1 r' , .i-l.iib' , e .' i.i l'emuli ci lu hi ellc <le la Mirfic 



Liliane :1m ^liîu-myal ir.1l !.i portion su pÊrieurc IIS, que. l'un o cn!o (e apri-f le 
ulellveie.: r.l [.mu nlh'v.'iT le S..1IUIH t àc ]'e^ni;i~rill e.f :•; evil; [■ r]u'il 11" [.'II- 
i!u:-,:i i;n •■■.■>riil 'i:r la ejvi, luériK- :lu iilJii- ^i a' lerrairi n'avait point éto cn- 
Icvf, son [m 1111 5r s™' 1 ra l'l K ' ¥ "'':]■ il: le ment Je l'arc A'S. 

Ulisin- du -li.J-menl \t.ii n:(re, rrinime !<". jir.!eHlmlïî, '{i:n)ijUC3 trrSgula- 



nifcsti'iviil mm I.l.ILïii-. sent nii-.Ljiiv-s iisk'iteli.m . "mil |ie:]:l.ril le moi. de 

m:i. r;iu:i ( |;en bot le mi.i- Je i*.Y.'ni]oe. Niiii- .levio- ( nli'-r ihin- ipi-'.jne- 
ilé::uh - il- le |in. r:iiLT ■.le ii. i:lit ■ ■■iie.Ti:^ iknl le:- knorr. oot rekv.cs 



; an Jclâ du pied du Lalus. La li^ifro £ (pL XV) oiïry un cxeii 
■|J niuthylc led yiluk-ï, Jos Lriu]lMli»iis. siunl emails, >:'. il' 
don! ciln'mcmcnt fr(n.npnt. \s suilacr dugliiscmcnlAB a i 
IS at>rts sa formation; la masse de terre WCilA csl lumMc d 




Digitized by Google 



— .10 - 

Ce tableau montre que ïntaiMciueril h in'.'.i: a (1 If mouvcmcnl de 
translation du pied An talus nnl acf.'uk'rLléaïcc le temps. J'I. XIV CL XV.) 
L'ausunuc de pluie continue pendant celle pfriodea singulière cm: Iivo-Liii 

Du reste ,auei Ir. iIViiii iillialiondir rf servir snil au pi-Mu ljius, 

soit dans les fissures nu lézardes qui le sillnnnaicni en tous sens. 

L'im put , il.'-" II". premiers -.ynipVraeMle l'.ie-.leu! .1 a|l|V" ,|,ii' l'élcra-lll 




l'injliciuc seulcmcril Je la dépense ..'elle, toi prouve l'importance pratique 

']■: l'anuh ■ * il.iat niais n ■ r.eca-'.-.ns. l.Y.a ^-Vincne en riïct, el rinus 

liii k'ii^ iei :"|- i^i ériijici'. île- jra'c- L'.]i:i'|[ i ni " '|l:''.iii ^li-n uier.! de la- 
lus peul eclrainer sait sous le ra|,pnrl I:: sinlulili: n II- ri cure d'un nuimpe, 

sait :''ii- ''''Ici île- I.i il. pcef . Lir-qn'en ;J.s:eta s'i,|iij.\ :''ui ■ ipielle 

jirul :'i:i- il alten.l ; les ;i:i!]-.ii=.-iiii.i .e.1-ur |:i-:th lliril il'ii^iir'ii'Tl'.'liri.i'ie 

lisfaisanleladfpanse i L ni"-.--ii -i i l. - 1 1 1 j .. 1 1 . i : j . . 1 1 . ,( p. n.;. 

tous nous souvenons .|u'au moraenl oii le premier glissement du talus de 
la rlijjue <lu !■'■■-,.■ rv.iir de tierce;- se iv.li.a en AKiX, notre première pensée, 
bien naturelle du veste, lui de -idée le réscinir; nuis ïéonulu tient ne pot 
abaisser ta il heures le niveau des caui que d'une l'auteur pour ainsi dire 
ui-!,;i:ili;.u!e. lieienu I] slcpeur cil iiinis aesit 1.1 |,i'rS]i-el il e il'ailé 

■ p iiivjiil.ili'.c c.it.eli'inlic i; ■ ce., i.i: 'l'.'lie I;-. ci r-'uccr.' e .le l'él émeut 

el |.eiil-i'[n: île I.i '!■. siruetinn ce ;u il,;.".::: il- ei: vaste r '■:.■;-• air . r:-ji:; avecis 
réll-clii -er k'd e.in:"'-.! .mal;..-' se? elTel:.. bep.ih, ;i!e-ieu::. -Iif.ii'iuer-.ls 
analogues se sont rcc'iuvclcs : ecleide in:u IK1I . çui ait:, piail si pvn l'aie lé - 
meill la dinue jil. MV el XV;, ne nausa plus omise dïnsfmnic; el le glissc- 

nieiil i!e :i i.eiuhr.' île I- rue .-i 1 1 :i ■ -■ - , q:i:iii|'i:' "inviim [ i. e'lanl qce !< ]i L - 

siu vj.ir < !ai! r. rap'j a I l'-.i.li il- liacl- cr d'eau , u'i cl pas |ilus eue te pr.iv- 



noriobstanl les (ails supcrlieii'l- imi peu eut, s'ils sonl incomplS Icincot onsl. 
ses. n; .us induire en erreur. 
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: t., Coo^lu 



ID abaisacmcnl progressif cl 



sur le chemin. 

L'an voit cneurc ipe ^'irillne.'ieé. ite? ;.!in.'- pr.--.?, | u ^ eeiiUnuelle. .|'.i i r.l 
r.'siu: Jqmit :< I!i noTL-nibrc aiM.n; une ii:ia très sensihk sur le régime 
de l'éljiiul.'riienl. .\ i n 1 le |.ieil île laïus. Jnrs l'aceLdcut il:] mois de nui, s'est 

mois de novembre le pied du talus r s'eM avants do 6- ,54, ce qui obligea 
d'enlever la leno sur ce pciinl .i mesure i|u'rl!c couvrait le chemin, qui eul 
fié, sans celle precaulion , lolalement inlerce|ilé. 

C'estdonc à l'iiinueinv îles jileii'. |iresi(ne enmiiiLiil'eï inj'il taul attribuer 

La lig. 10 (pl. III) indique le pion de l'cboulcmenl du lalus de la digui de 
Ccrcej (novembre 1811); les lig. (I cl Srcpresci 
survenus dons Les mois de mai 1841 cl septembi 

A|iré.. eue Je pli^^f ni.-r,: h-' ne fut réalise. , la 
bima ne se Irouiait jilu- en ■■-.jinliliiT. étjir. jiriiee de l'appui ta- ce prisme 
te iléllelia, rnminc lui !' juins ilil |ir. réilemnient , d'où résulta un j-Iraimiral 

Les terres ayonl ete déblayées , el la surface eu plulol les surfîtes de tt- 
paraliini mises .' , Imus nnii- |iu ir|iiv-.eii1er ^r.i|,liir ( e(iiiei]I la forme dnwr. 

Nous fiTim-.nl in tut (]ec lu-eeim t (.'lisse r:u> ni har eréa une sii.U.' cv.-ioi- 
dalcto, don! l'elemcnl ura (14 rekïÉ ooetement. Quant n retenait supé- 

<;lis.;. ]|I: rnèll.e. t>l é I i.LLleiner: I n'aurai! [VA élu- :!;! ir i - - ;r| jplni| le- 

mcnl si nous n 'avion, ei: Il [nï-eonlino, nu luiimcnl ou le glissement bar fui 

cuve, ainsi une V: ili .s.u l.i rc|ué.Tnle. Il ma:- a il'iiif. e!é facile de tracer la 



l.e gtlsi.'-iieiil Mi|ii'Tjni1 i/''.e ^ V i l ni |:Anll.i' l[il. ■lunes ii:i. rs |>les uni . un a 
relevé la siirr,ne A™, el l'un a [ n trai er ni mitre la i idrinle ;'mji, >lonl le eer- 
cle générateur a pour diamètre ft. Il résulte donc de celte analyse nu'a|irts 



que le talus M si part du noyau de la digue , les messes mobiles qui en pro- 
venaient i tnirnt appui ics sur ne? surl.icc continue dmsr, composée de déni 
l"r:iprui l;i -. -i:..'.iei ^ Lii'ii .li-l n:. ■ r. 1 »^ i;r ( riUUi'.s [mit ii. i i ' i i ■ Il I i' li ;n.;'iT 
m; ù> rae nullement mr.qui n'a ]ias ou ne parait pal avoir de relation néces- 
saire avec les cléments cyeloidaui dont nous venons de pubs. 

Du reste, on observait ici, comme dans tous les exemples cilé- sriu-ririire- 
tnenl, que les couches du remblai, ijui étaient primilivement htmwntola, 

s'- l" iil i'i..'. : i'.'.^ f.n- siite 1.1-1 r mjii.t.I il.' h : l'-l.il n IV -nul nv.y l'ilo- 

riïar, unnn-lc de. 10 à l.'i Jc-n-f. Celte, inclinaison pcul varier d'ailleurs et va- 

A .".'iii. ilrs élcnicots cycloirrauîL ha cl dp, nous avons )m Iracer avec une 
r\;ieliU.L.e :ii '!'saii;e Ir. liia:le i:iiérieu:e. Je i'éli.ielen:rnl dpi):ar et calculer le 

,\pris renlêeemcnl de la masse éboulfe et la mise S nu de la surlace de 
jliiimiK r,l , il ;i IN' Suiln ilïn t.'I.-ht lu l.inne « les ilinwniintis. En traçant 
lei fjehiiile^ fui/, bar , l'on tCloilllii' à très p.ui jin's Mur c.'lli'-l [pi,i T|e.||. avions 




rieur de la digue enlre ccUqusduc cl le déversoir. 

T.a tli-prc^iiui fnrmaiL minime un grand arc de 80 a 90 moires de corde. 
Le sommet de cet arc. qui tournait -a enncavilé ven le. pied du talus, s'ap. 
prui-liail ili: ti"',',i\ .lu p.iM|.i l .[ni «îuronne la ili«ne. I.ef i^lrcinitcs de l'are 
s'éloignaient du parapet en il — ■ i i.I.l i i i urs 1- lomldn rfservoir. 

A l'inspcclion de celle déformation , qui «ait d'abord piesque imperccpli- 

lelle f;uc relie d i lalus il.- cru; Ji^uc, ii.nisl'1 liésiler un moment. Coramcnl 
admetlre à priori qu'un talus si Joui puisse subir une déformation par l'insta- 
l.illl-.i itH lerre. ipii le ir.|;!l:l;H]jir Le piiénomènc qui ne tarda pis i se di- 





Diguized by Google 



Quoi qu'il en suii. r< unique i.:. ■■..riini.' il.iri^riin- aecidcDls du mima 
genre, mio In niasse glissante ne se ir'i:l p.e. ji^uiiui^ernenl comme un bloc 
ri.ziile . ]im:i|i;e j.i .i'';> I.- '.'.■■'.:.] [.■■ n -n: ellr.ul .: .n :m .1 ■ l.i période perEuxba- 



ùVnsil- :u:v il'>-ii!..Unli-i'l>m'im I I, r.Tnl :[n •■]]•-• .mri.ii'iit 'ul/r fi l'erisim- 

Ijll' ilil v ^ r "--1 1 1 ■ ne.!.!..' ji ni il' . L'iil.l - ]ii;.l!inn;.lii|iL.' l| .1 ù II tvluliiiil 

.T.- in.>i1i-.ri di' t-iui ]i-s [iniril- ([ni le po-mt. Celle .dix-raSun e4 (j."iii"r:L[t! 

t! supplique S lui:- les r.Ls de eli-uiueiiL-, -peiilmés di.nL. leJ leires ne .mil 

i- .le oirn^p' ml pu'. ,-'[:ieiil m ].ie 1 -:l'i t:.k.: de 1 1 partie île U d'.^i; i]in 
sulussait mi -I r.:eiiietil. L.l pl. Il -.lie. I . uvMilr.: :|::i Ile '';e; I.i :ilii.i::e:] de-, 
causle 23 mai, les 10, 27 d 20 juin. 

L'on ne rereuqnr. il'-' .iji|LveieWe q.ie le 'J'Jjuiu. ci- uni noi-. uil'vi-e j 

euusmler il';il"T.I I " . i c- l- i ■ I ■ ■ 1 1 1 ne ii.rLinfe-Li qu' il. ilnL-.^iHiiI ;i;uv: Il 

vulnne:.? (in ré-ervoir. 

A|ms une p.'rii:ile d'i l.' ieiui IvuLe .'■ni-, I:; perliu l.;il ..il ili; Ln I ■ t-i s.';,il ut- 
teint tonte son ara] il il m le. et II nni.-e uNuit iin]uis une [muiale s'il ion d'é- 

l|uilii)re. I.a pl. II je;. I; lie lu liir ipi'mait plise le lulus et les dinkïl- 

.iuiL. réelle, île lu liiiiie île ^Iksomont, 

Celle ligne ral me-eii'Ioule ATii: eiij.'euilive pur le eereli- ilniil ie diimêlre 
est CI). 



a. Douze profils ont (l 
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gencité du terrain, dont quelques parties plus ou moins dans occasionnent 
des iléviilirms Onnl on se rend compte aisément. 

L'une îles observations les plus importantes que nous avons tait« daBa 
cet aeridenl, n'fst que le torroi île la partie antérieure SI de lo digue n'éla» 
point humeclepar les tan du réservoir; que ce cerroi, qui note battu par 
i ouclii's h iirir.on talcs Je 7 à 8 centimètres , clail aussi ferme qu'au moment 
de son cjiculiou (1834), cl que l'epiderme du talus, sur 8 ii 10 centimètres 
seulement, a élrj imiiiW d'eau ; que le massit M , ilctaclic , prési nlail ilen- 
liqucmcnt la menic cohésion cl le mOmc état II. graine tri que qui: le udiau 
de la digue N; qui restriction en < lail l.utc a la Wlic fl à li ficela île 11 
mOnic manière que si ee cored n'avait jamais été soumis à la pression îles 

pliqucr le glissement et la perturbation du talus par le ramollissement eu la 

lll.l-.si]". ■ 1 1- 1 1 ■ 1 1 ■"" IJI CM Sl-lli 1! ■leL.lal , V*-ri'.t- jn/l.t-Ul! l' r <ljii,-.. |r uli-„,.- 

meill le même étal l]\i;rjmeiriqiic cl stii.-iljoiucn'. la mémo Ji nsiti: que le 
novou nu corps de la digne. 

L'on souliiiiili.nl .inv moins ,1e raison ajqcircnle criecic que le plissiwn! 
s'e-l r-| ■■' i' .■ si r un-.: surfais ; i\\.< i.'.'.i.ï'c , pei- pi - i.i Mirfae i n\ l!i ;.,a|,e [r'iis- 
icrsjlcuieul les touches Je terrois .plient i:l: lal'.aes par plans [lonioirniL*. 
A quelle pause laut-il r-Uruj lier cet e:lel J 1.3 plie.t ne peut jaucr aucun rôle , 
puisqu'il n'est pas tombé, de pluie Ju ïo mai au -Ji) |U,n , période puaient la- 
quelle lomusir qui s'est delsciic do Ifldigucatlé. mis sdécauver; ;iar les eaiiv . 
et qui! serait p.ai rahomi.e il .lLJs :l.:iir a ipielqeis paeltis Jean tombées une 
puissance que liens n-tlsons :. un; n« l.qi.iile civiimc tci:e Jaiis laip.die 

ijlnl]' que snil 11 i i.ii-e i.ee.iv, luirlV ili. eliss'Tiieu I , l'en lie ilnit pi' élrc 
Il lé. line rem eut -iirpr.. [ii ni l.iln- qui a i.esi.ie p.uiiiiil lii.it ans dans un état 
JVqiiiiilur sliibl" iw uni- incIninejiHi Je 2,4 de liase pour 1 Je hauteur 
s'él>i:.nle liait ,i r.uqi et vienne iuet:n: en iléi.iul les ii-jjcs qui semblaient con- 
firmées par une longue cipéricnce. 

I.ii iliiriiiileuci: Jn r v -tjii-iiI -i|i iil'i.lK- '11. toi'..: :ivee. Il viil;\n-r .In r. sér- 
iai- iii.il lo'ilcfnis jtrélct initie ai;, iile.ii Ii i sislo prohahli ment nue relation 
intime cnlrc ces ileuis i.J:s en raison même Je leur simultanéité, 
^n.i-s rii]i[ieilefoiij aee su.et que Jts glissements Je tains ont et.- eisctiés 
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i!an< ;lci dialics il; ji'tnrvoLrs, nw.imm.-iil cous ds Derlhaudel de Torcy, sut 

li' r-TiiK. I il .] G::iul 1. i ! i n.- I i - .la la i a- rnn.ir-:| Mi'--.- ai;>-i ilau* liaux 

f i roui i lia aa s rr.tr.> h ïidan;.'a il.^iïnri;.- ■■! I.- ; li — ■: il île. la! 'lal:lit par 

Nous avons dil que le lalus de lu ila i:.ni) nïa.nt imbibé d'eau, 
[Pan. t-atlc liNpotln-st', In prc-i-âdii da IViiu ai ira [: ri lia- la taire, qui jauil n.Ltii- 
ivlhniiiil d'uni! aarlairsc rl„.(ii i|a. Halle [m!.si.)ii riiiiuaiiile dune sa colicsion 

lésion dirnlnue.eUaséparale,,, Je.i.ul r.m^a^un.Mpluf.racUcta): 



survenus aux talus îles dignes ...s rtscrniirstlcTiirm-ddc llcrthaud. 

i:?:: lapins -ont L'imposai-; ili: Icn-.LEii .ii m:.\ i:\ l'iineMaat ii[]r eLJ"ii~.e \r:r.- 

puit'ea ila >.it,]-- ^raiiitiiiin! al In s I:-|- - ■ .ui\ ^ \:~. t .1-. laa-i[iiVii I r.i-.î 

U- talus i I h : i - 1 i 1 (le la .]i|!lie de Celle! .' [I,"A a :.■ Lia-'! lia a.l il, .ni lai:-: a. ans 

parlé [ ivi i-il. iiiiuciit, nous amii. ((■' -rapp- loul a ( iniji des japporls r.jiû pa- 
raissaient (-•-isler («tt(( Lift avalant et ci'liv des rts.T.aiirs ik Torcy el de Ber- 

lliiiial. Ni/.i. a. an- porté nulriiall. alii'ri .1 i a i vannai sur eelle taiin. hk-aco, 

H iKia-, wniu.es atri.a-s a eenellILY ([Lia [a- alis-Mlleli Is de Cer. f v, a, ira ru ï ta in 

d.; lerray il Llerlliu'.i.], étaient .la U nié finiiile; e'esl ..: .''k , ijlnn^, 

essayer de diSmonlrer brievemeni. - 

N'au.^ avoii- dit nue le> tata-. île l es ,1e i\ 'liiiae- a' nient .prouvé au al 
aier.l crifi- lar.ib.Ji-, CalaaLi.km -a rnarL!lasl.ipr(,.|i,c iia-laiLlaniiuerll, al arriva 
Jjnfl'csiiimJsniiritiucitcu-nsiisriri ikrnicr périede. Lu pl. XVIUflis.2el 3) 
cmiae lai | to'ilj <:i.': trlus en r;ei -laai. La li.rle i:n aiLiii-oa da ees rallia. H ;2 
lia l:r,:.' pour I il.- lir.ii'anr. éiaiiparé 'a l a. la ,la :.i iLiL-un .la Oi'aay. [i-.-jrraii 
suffire ù espliquer la ilillenate lia durée i!ii plie nu ruine. (Chap. 2.) 

L'on vuil par l'asp.iel da ces rai' .<.[■.],' la m\=tr: .pi s'eal ilélaelice rju nwau 
.11! la iliai.c a sill.r l:i! lai'li. aillent i!.- Ira ii-laliarj il' liant ca lias, el qu'une 
partie a été refoulée daas l'uLléi.eur du réservoir ja-ju'à m. 1res un delà 
du jiie.l ila lal-.K. On a cLsi-rvf- l, i n- le ^lïwiiifill présenta il en plan la forme 



(?) IW.'StL, M tca n ijirr mUMÙU,, 183D , page ?" 



est ici que nons appelons Paltcnlion , la surlacc.de sépnra- 
m KSP du novou de la digue H cl du lolus boulcvers* N avuil une forme 
a« dont le pied semblait se raliachcr au niveau dr, sol P, cl dont l'clS- 
eul 5';|!i:ricir U Hall à jie-j i.ns vertical. I.j -il^icl- euurbi' 1ISL' a liti- re- 



i!:ii' eut être ajii.lnjn.'- tr h .-iurl.i' ■ L-! - iln .k t>rn^ , rrlc^e 

pr.int par point, «i mi iMmlliIre un-r ci.ivil^ : ikr.c i«. i rln-- dis glissc- 

riii'iil- i[ii'tml iiiriiiivùi ki la'us des di s ues de Turty ri Je Perthaud doivent 
ftre et sont rtelkninil de la même nalurc. 

cloldc; ils suffiraient a montrer qm, graphiquement partant, la . ni; : : 

dughssemcnl spcnlané des terres argileuses. 

Nous niions passer à l'ciarncn rapide des glissements survenus à diïcrsts 

l'Armançon, et sur knuel fss plief': la rki;!c ik |>:is.i ilVau du rfnTVMn1e 



de) f ( SdeLase 

demoicljuilleiiese. Lapl. XIX (fig. i el ï) représente h forme de «a glis- 

L'on pcul voir que les surfaces do séparation abc el o'Jed cciucidcnl aussi 
bien que possible avec les portions d'arc cydoidal Ao'È'd cl Aoiso". 

L'cscmplo rapporte sur la Dg. 3 do la mémo plancbo représente un glisse- 
ment survenu dans le mois d'octobre. 1813; la surface de sÈparation alecoin- 
cide presque Piactemenl avec la cycloide AW, dont lo cercle générateur 
est A B. 
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Plusieurs antres glissements de nu'me nalure se son! réalises dans les talus 

de ce remblai; mais la furii] e cyeloitlati éi-û su'»- altérée pur des glis- 

scmciils multiples [avoris&i par l'inlillruliOD des cnui de la rigole, qui, en dc- 
J.r. jilI le/. Iji i'.o 1.1 : i remlil.-.i !!.]!-; i.'ii 1 h |.j:i.t:' 1-j ;>ro.i. ejei'.iiU. L'alm- 



l'aie de la cycloloe An'iai. Celle Irariclicc «1 ouverte dans des ! 
horiiODlaiiI de cullleur lileililre cqui snlu-seiil, i-^us/s à l'ultumativiiui- la sé- 
cheresse cldel'humidilÉ, une facile desagrégalion (i). 

A l'aval diiieserïoiriieGroshciif.iriw* le prise il eau est ouverîe c:i tran- 
chée sur le cùlÈ piuebe. (Pl. XIX, lig. 4.) Le terraio argilcui se présente eu 
ïlratcs linriionlaux. Au mois il' imrs IHÔT, une facile du talus de celle ri- 
gole se délacha suit uni une surface (le rlisscmcnl abcà, oflranl les mêmes 
caractères que les jurlicM iler.L il n. .!t« |,arli' pf.v.'JYnim.'iit. Le île celle 
surlace coïncide aussi esaclemeul que possible avec la cycloide ftg, dont le 
eeirt.' J>, , ri.-r,lleiirest (I ". 

C'est ici le lieu de passer e:i rci ne i]i,elipie. [ il- partii'iiliers de glissement 
do lalus, snil île déblais, wit île renihlais, (loin la surface déliniti'.c u'i.ffre 
pis la lïgulai ili: que rninFivcBsir.juv.'i' lins lis t-vni|.l:'s r.i|i]«i!i ; s jesi;u'iei. 

Pnurnn apBqner les anomalies apparentes, i! ow'uot de remouler aui 
tuils pnrtieiilii ri lient lieu- ,ivi>:is [Mi le au suji:l ih-s (.'li.-seinerits du talus de 
Cerccy (mai cl novembre 18-11) (pl. XV, li K . 2. et pl. XVl.fig. 1), quenous 



j , soil par l'béleteeûneite , ou par la ni 
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linnscl arciili-iils .j]f.;.'i,]ii,-s , a pluie. 1. iK-u-cl, ni li s ;-lir,i;ilMiiL'n:. du 

folDi'iîiBloiini'-s par ■Mil-.:- (]in fi-'inquo . finurisi-ri'iil giltu .xlivuiiicnt la 

il(>rrin:li:iii ili: 3a colir.-i kries. (Cliap. rj.; 

Mimprem! donc imiiciiI ]■.- pri-im- liCIIA sY.I di'tada' mi -lissant 

p us li ri cuir nui il jii îirainL mouvt ni ItAU iiuriil un ïlisscmi-ul qui s'( st 

upiiri. dans Itl raoranit cl ckn< Ici:, cins in ras (i-jiurs sur unr Mulact 
■f ^ I u .-i I li U" - ne li!':5 u;:i.'s un .itI.i.ii l,]|;s ni] profil ri'yu- 

lii r, -i':ii!>k se Sv'j.liuirc :'. lu ioi ;|-]': nues \.: il. us .faillir. ltnV::l | us lu 

lis iliv..--is plil-,.;- di: mue" jiiciiI. cl i|ui, 11 " 1 ■ ! : 1 ri l pis irlil.H.ilé 
chmes, a été trempé- parla tmilliplii-ilé (les iuilsiiu s. pres- 
lui ont pas ptrniis tl'eclairer l'oliscnrilé tic ce 




Tels issus tk la mime cause ne uni pu 
de physique 

lus iHius trouvons liicn suuv.'iit in:pué.sjnls j n iiiiir.li-i- iî"un l'ail 
lacau.se qui l'a L-ri-i-inii .- , li>i..|i,r plusi. in s faits si-cunduircs et 

■ .Mil nieks p.,ci !i- [,iil p:irui|i;.l i|ili lrap|.l lijlélc- 

s. Ci ttc s.rithcsi: miklij.V. .'il est permis de s'csprinc;- r,ir.=: , 



Digilized by Google 



DP pcilt aboutir .ï lira rr.nltal. If- i lj 1 1 .■ i -| 
bv|».|li:ii; [lui ou moins miuluvii*- , \-b;> . 
(Srsrtiu]«T li-s iiL.-^s cl J.i k. l'aire i'iitiLrrj/iT s. 
'M.i-i'Sl. iliuirLK-k , la l'iUKi' |aukil,l,r (II- 111 



.\[>['1ii[ '.- ers otjsri.iitiaris au iras ik !:i li?. -2;pl.SÏ);il 

i l] k:it Clic, "I l'i.l^n .01 ■ .klll cl'i'la i lr -il- ■■•ni. r;L Mi: .|m: Il r 'li.v 

strai'iil soi'nnil iirt Cl) A .-1,1 muiliiit, cl- ne sen qt:'a.vcc Lr,vj«ui) lit ja-im-, 
lii: rclk\iuu cl 'T.- l'.iimifkiL d'i-.-pi:L . i,n'il iiaivi.'ruka j i-ialiliv mie .1i-1jil- 
cuUv 1rs l!i:l:\ l'ait- : j l.il u! I auti; jcni i-iil .i'ilii-: ml :iic iaus. ;|ili l^U 



j.airr que In v: s : -J. e i-. la destructif 

ei que ce n'cslqu'i'i In snili; il'uuc Mnrrssiun ilï.iïiJ-.>:ils pHiculirrs que ] é- 
bouleiiienl CDA ■ éii produit. 
On ne saurai! donc, sans erreur pœskre , misiilc-rcr h courte CDAE 

rumine une m'uiV i'l même rnnrlie iknt, u™- I.- i.c issuus, il serait irn- 

|srissiUlr I .kti-i miner cl 1rs | i -i ij i :- i .■- 1 . — . i l l,-> |irii-u-i|Mi- jriméralriiiï. 

digue de Ccra-; ([iimml::c Ixil > j.l. XVI. Inj. 1). Ils monlrenl quelle ex- 
livme impur rancir iiuus ik\in,> altaclier ,i l'anal i-i: îles tait, inakrkls, i l Je 
kl: les le-, l irirati-laiLi r- .jiii lVlil' - M|1. )un]in's. |ci.r m- | -;.- ■'tr c illi'-' iklilcriL'Ilt 
■.■iiL-.:iiLl-a |U'-' I iriici ■ uiniii'- ■. L i il'j- des c/rrurs luncsles. 
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:mplcs de glissemeulB sponta- 
i[ des Coles-dn-Nord ) bit parlic de l'un 



grande ji.uïiuii m I lVl.it aniurphe eu du 
Se son! nmduila. 

U Iranrhéc de Glorael s «£ terminée t 
des eboulcnicals se m.niilWriLiiul 

La 6g. 1 (pl. XX), représente le pre-F 



res.les inOltralicras d'eaux pluviales et les gelées, la corrosion des l.ilus lur l'ù- 
ruiHum! J.rs ceux pluvial.'-; , l " i : i n -.= = ri u iliiv.i.p: J.; l'air, île la chaleur el de 
l'Iiiimi liE:: i;. Onvgilpar I'ci^xisé ^ de cea eauses.el l'espêee d'acLio-n piirli- 



(L)Uililrt, Courl d.mufcsdion , IBM. 



-ca- 
dre l'fcoulemeni des caui intérieures , parce que les autres, ne pouvant guérit 
alleret que l'épidémie du lalus, scraienl insuffisantes pour expliquer les glisse- 
ments àe fimd que subit on réalité If iule, de c< lie Ir.-.ncWc dans certains cas , 
ainsi que nous le dirons plus loin. Si les époques do perturbations de ces talus 
sont rc-lrointcs auï saisons de pluie rL de Jd-gol.la cause finale est uojruncins 11 
même que colle do tous les plissements rapportes, savoir : la destruction delà 
cnlii.il i|U?'oprn-n dï. .liant plus l.-.ciicr.::!:! eue les r,rer.ii-l.ui..vs [.I:>siijucs 

i|iii sent ri.:i-.iihs ;. :vll I ii.il sir :.llt mien s. lji|';' .jin/ c : , ;.ir quelque raison que 

ce suit, a la nature particulier!' îles terrains que rn;..ui-iil-ïe. Ain-': , pur c\<-rn- 
ple, au remblai de l'Armanccn, les iuliilr.ilieiis des i-i-.un ien>iiues dans li m ..le 
et qui liitlriilheiiL 11 -: r^i. si.. il s'i.;e-:i!i.l in lisl iiietenii-lil en tente ssiseii, les 
Ktisseiihiit- dis LiIil, il:ii.inl .'tre j[.eu pris synchrones de ocseilÉIS. 
A i;L ili^ije de c I ■ - 1 . les lIV-' ii:i mi- i \ a | il .'il.. .i.-i lés par les infiltro- 

iilN- ê< S CSIIV |.i.lVi;,l: s ^llls le. CIV l.se - ..I ^.T.. !• S fal'lS i;\t' [il"irS r ?t 

e.u.-r-i p:ii I] de -truct ion de eotiisiou i ici cuarit de .'es circurcs. lÀt.e il. |e.l:iése. 
en trci.iilmissililc, bien que la perturbation de l'equilibr. ne prnçede |tis tsrlu- 



gels, ajoutant leur eiïel. quel qu'il .il.i i, celui il,-- sources, duivejil [.recipiler [e 
donna ment. 

Ainsi doue. r.'piit..-i,s-' ( . . Il lu- f.iut i>a. e.Eiriiiic do eo que. Ir< glissements de 

[..lus il. m- 1..- divers !ei":i : .Lis il'..IÏi iiI pss .1- s. rielir. ci-jne , qn.' le- |:|-."e..r|ii n. s 
tiennent j des obum s i „die.ili nient délirent es. Ce r|iieiiuus venons d'exposer cl 
le simple r.isonncmcnt suffiront à démontrer qu'il li.ut liien s : ^.-.nlcr de tirer 

ctCIc de ['escarpement , ainsi tmc cela a ïutuI; m d'.vatrcslicui, des lentes 
etciev.i-.ses. ;i.i:s n:i all'i:;. i-<r.1 : elul il; 17.. I ci'tc. I ne 'ois ces préliminaires 
réalises, la phtie qui [■■cuvjit survenir arrivait rapidement le mal cl leprecipi- 



s.0 rnriinllis-ait parl'inlUlralion des eaux de source et do pluie, cl, ne présentant 
plus de consistance , s'Écoulait presqu'ù l'étal Huent dans la voie d'eau du canal. 
On a remarqué que, daiisceiv simili. 11, .1 Clair inqui-silile de marcher aur les 
ifoulii pendant quatre ou ci nq mois je l'eum'e (j.-tlr circonstance élailétidem- 
mcnl due a ce que les pluies el les sources , abondanles en hiver, entretiennent 



.|'.J.T.-N .b-i^il:.1 .■- I - - 1 il I -". II 1 . r.li'li^V 11 ' luli^iii' '■' m M 

L'1 htUl- île l.i I r-i 1 1 1.- 1 1 ■ ■ ■ il'- IiIiiiil. I :i |J me . !'■ aussi lu:l< mcil' 

le [alll.ile 11 I.-H1H b:. . ■ ils knis .If S t[),.|ii,. Ilui- ces di'tlï II 

[i-ii.l iiK- il' ri.ar.i J.^ile, „ ; ;is ,.n;ae... :jli-.'iii*ii| ^ir 

A ('ili)IIH'l l'un a reeiiuiui l:i -iirf. le di-M-ns.-ii! , .l in. |,l.l-ii 

Hnilioii ijup l'un irouveraoti chap. 1. 

Celte surface, nu iilul.lt l'clCiicnt sii|>ciici.r DE, ltod,e. 
riiiiii iilcr jpeu [jràauT. I':uv Je ki ci. lui. le Oli!', Juu! Im-crele -rjn-rnli-iu »l 

UIL. Nl.U: : ll" lV: ]!■ |IU i l.:. ]]ll lli Jl i:.-. i_ll: :ill lll- -llikr.1 ||l lUi. is p. .111 I la ■ 

,;cr kl k^nc île Ji'-.-riiir:! enliv lu h |..::nr- Y. I' L |unr i|uc l'ciiliAi'iinu" îles 

ikii! île .^,...'.;ï:-.v i[-.i l,i I I;-. | ;i] LL.' M:|.i'.];.".ri. Un :;.liis ri i.l.i il . ri ■.■k-- r l1i I.1I 

fin ri il il an s kl voit .lu fanal m 11(11111 ; il était île ;;W ,1 île suyerfui,'. .pianil, 
iiiik.|,..Milanii:i.ibl i!,. iMik|ikiciiiiiii! , V [ifil i!ij L.ilin fil; »V|.r.t av.uicc i ers le 

demmenl, dans rc ras, ils'(lail(i[»'T<'un iii uiieii.ei.| i.l.il complet DEPiflii 

avili repi es'é > |..< 1M1; l.ilil.. 1 1 k i . r s |,. milieu du canal. 

Une autre preuve t;ue le pi,il du t.ilu. av.il p.irlici].." .m mmiv.ini-iil. c'est 

Hue un i»>inl O'Ue lraiii.li: If I- rrain él.ut iimu k- L'end 1111 .1 .Té 

i'iuUu'. Cette |icrturlm 11 m iniuiir.- ■|e. le talus, eu L'Iis-iLiit, ava^l |irii,knl au re- 
'..til.'iiienl .k: ■ iu: s ili l.i l uni Ile - rnlikikle .uiv ilie< es i .i- mj;ii.iIi's | ecr la 



met et le pied t]a la îciri'jei; île ui-r.iaicul il.: milieu - i»'iu( descendis ju-i^i 
niveau du point II', seit :'i ee l'e.n u'.iil cas. sonu.Ê à fc remannicr, 
enlio, et s'est le cas le plus fréquent et lu plus probable, à ce que les te. 
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llf \ Ri! .Tilill.llV f; In L",-ill.-|;.'!l-.( 1.1 illl -Hllllli'l .lu l.lIl.S I.N S il'.)ililisiL Ml M !!■ 



la mil"': |.j-.-ivuMj ti'ljj'j-M- ii"'; I': [i'iii|i-- Ni.ii^.Ti..fniF l..uL!''/> ijii'i'.N] n'.it 

An ro.-lc 1 OK^Ot Lcnnû a'u ]i-^ à p' -"ivit i- i f[iif ccl:c ni:':!t'..[- , fr,l:i- 
'in ]l'[-miit : | -li |ii.'ï ;.''.--niu -ni- iIn -- 1.: -j ih - 1-: : . ■ , un t ^ii l: il .v.uv^uir -Ijri3 
kscas de glisse mur i il l'iifl. l.t- ;iln ivUM.Sfiifii <■£ svsutjn ..fil péril LlO 
lin miii'Niui, <-t ii'i'-l ipi'ui: :iinyii iki r.'.'V.i.v r.i.-.'.r ut-:! ik l:i u.i-^.: . t . il 1 1 1 1 '■ 
que l'on ■ pu ptrraura les corn»! luit. (NoWY.) 

La tmnelie.e île llfili: (déparienu'iil il ÏII.'-ni -Vilaine) forme le nici de partage 

ll'J lllllllll irilil-'l-Hl'lCN. 1..I llilll. il -N ' -r llll'.l TIN .llf|^ MU [-' l|.ill.l|L.'i|. 11^ lll'l 'lll- 

leur bli'iinlri'. i '..i'|:i- ]i.ir .li s '.l iin - ili i[ i ir:/ .n[ i:i,i, d"ii|.i-.'->. r< u-i'ip-iiii-iili 

lii'j un' ;.i.|iillo I.-.- 'M'.:\, !■- ^:iï . ..- :li-N. U. Ii' ,l:'..-ii : i.,-,i,i , li d'rr.iiii 
.il pileux I l ■m:i. ii.'-,i il' i.l.'iii. l. (lu i. ini.urr.nl i^ir min ialiiiit - <1n |Miiurs 
des talus de celte Imiiuin - ih u .iiilircii'i- Miir..-i 1Yn.ii ii.I.'i inuii-i :|iii i.ii! 
produit, comme i (ilomd, la ni|rur. piïisili-s jci-i kuLi. l.'.iiilNinilc l.i irtt. 

(pl. XX) iloniie le profil de la tranchée. Le talus primitif KC s'est déforme par 

On afiliscrvei]iif in iiirfjci' Ju p'i-;< iiinui [-n-si'iitiut firiiiilcrrs que l'un 
retrouvera au clia|iilr« suivant ; ,|i:r s;i partio mi prri l-miii (lait plus CDneave que 

lapuiiiN irilWuir , fls'iipiir(. l-.iil]ilii. i i:i- p:.r ni)n..i : ,i I .Ifl.cu'ljiil- 

ImIk, dont le cerefe Etfntrate ur est Ml. I, VI,' m cul siiplrieur «b de la surface 
de Blisseniciils'iipiu.i, .111111 liiuuciiupiliiiis .vrii.ir.Ls ms Je lu vcrliitalc; celte cir- 
conslauce se pré s. ri la il ([iiiinil IVl.oiileiiiiiiil un (jli^i.iiNiit i-l.iil complet, c'est- 
à-dire . f.j -l 1 1 1 1 l'uri^i In I.ujiI) ili miluil av,u: lu ,-rih ilu talus (boulé, 

connue uuus l'avons vuaus talus de ladijjuedeCcrccy. On a reconnu que dans 
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beaucoup de casler.ini ilnl.ilns ='eti ; .l aeiiiuvvir-l,. vi.lr il i- Intranehec, comme 
t Glomel: ce qui porte à inférer nue les talus de luinneWe de tieJé oui subi 
il,'- i^Miniiiirs. taiiMI ili'nij.vr-/;,'!.', i.iriU i!f ;"«.■( el de sii.e.'fa-h ;'i h f.is. 
I. ; l.iiM- -.iipi-iieur Flll'a ."-pri.iisr- -l - 1 - -.1 ^ L".^.-: ■ i i-i i ■ 1 1 r - il -m.' iruiri , ruais 

■.l.u;ee :i.i'r:> [-.nr l,i 1 It I, , i L- 1 1 1 L 1 :l 1 l ■ ■ 1 1 1- i^l l.c.iucoup plus grande 




re,|i:ilil:re ilr: Iitit- ili-i; ■"- 1 1- ■-■ e--er.' , |j [;!.' i i'.n-i.l.r..n- ici 

l'ailiondes e:iu\ intérieure- ri i ■ ■ l.i [Jrin,-i;i i !.■■■;, ii«r li il.'hlriii'lj.'in. On ïril, 

en comparant li-scaV:s des ji 1 '-" 1 m - lal "s < il: '''l'Hm-l île H.'il.-, cjii'Lïs 

tiennent ii des causes à peu prés iil nu: épies, ci ip-ces talus ont éprouvé îles 
mouvements de superficie i|iiau.l lYpiilerrne (lu lalus élail attaqué , et îles 

uni ïcmnilsjf sulieificiiMI .le I I Imites le. fui- |in lu.- Inresilu lulusse 

r -Lisaient il lïlal rnj.-i:l , ce nui a ri II - il presque liiijjinirs , eti[ue lu pied ilti 

ration nrésjanitf entre le inustif M i ! le massil M .II. liant au Las ilii lotus , et 

.1 i \iverunis, des cas de ±-:: m.e.L à.rt ci, lieux : mais ruras n'a vint- pu ri-,ii,i- 
6 es documents suIluan!=|inni-oii ivi-cniiaitrc la naturel I ta forme bien eiacles. 

(M*CJ 

I- . tranchée il'.i Un ,1e l.v' ilu canal :lu llln'-t.- au llliiu, ilile .!e\„ldii-ii 

:irlL-nirnl il il liant-llkii -, cl -inn-rte .lam il.-i leirairn d'une nalnr j.'i- 

li-i-e. Au muni o-.i mmul le j.'1-seiuciil li /lit nuus allons pi.rl-.-r, la [.[iiaiiiil.nr 
Je 1j Iriun'liée est de neuf rm-lres environ. 

La fie- 2 (pl. XVI), donne le profil Je la tranchée et Je l'cboulcmenl sur- 
venu en 1SS7. 

En 182G, après le ile,;el cl le- pluie-- J'Iiiïer, le talus représente par abedef 
sv'.a'. en j:!.. sèment : u:ie i:!L-Lie (1rs terres ecnitJa ]iresi;e. h «ee d'eau Ju 

En 1827, ce même lalus, après avoir été iquré cemnie au I c\|>!:.ie:cr.' au 
cl .pitre 7, [prouva un -ee.imt glissement. 



t. .. 



Enfin, ou 'nuis d'avril 1837.dk ans après ccUotroi 
Utus aûitftul pour la quatrième fois entraîné : le profil abcdfX aetélevi 
pendant l'acte Je l'éboulé meut, el avant que ret aai'ident fut arme j -on 
dernier ]n'riiali;. Ci- uroSI auetisu, (munie (nus les imJil- arial.si-s ilain ee 
chapitre, un btiuisoullcmeill vois le |iieil et une rupture ou chulc hrusqiie à 
la erflede l'esrarpi nient A/ele Me! i i:r:l:ie.tr.ï île limitée, rau moment del'ob- 

Nom ne pouvons donner la ferme drs él uuIlvii rit? i-ueecs-jlfs de 1830, 

leèlT 'I I 51*. \ei;s Ului^ :euli mea: a; ... lu l ; L i:e ;.i su I;, i:i;ae le 

boulemcntdct837. 

On s enlevé toute la masse qm avait plis* 1 suivant le-ileus lignes PQ ctQB 
se coupant au point I). 

A en eroire les renseignements que nmis avims eus -nus le. jetu ,1a masse 
flionlée n'aurait iliî e.'tl:' perlurtialinii i[:i'.i la |,r<.euee , l'une euuelie un veine 
d'argile nuire Vit , e„upai>:.i aiijt!e nlilii- la Hj;,,,. iVH, suivant laquelle I 
masse s'e,t ilelaehic du sel natarcl; l'on aurait ai-iii ailuu. ïli.| mil île ' 

ricures avoicnl dCliuito. Si la tàmaiais^iii'^^iSïïl, IMS, tenaient 
l'exhtéiieo île la eouehc d'areplc l"ij', pourquoi, demanderons- nous alors 
.■:11e e.-.,iehe élan] enlevée ilaes l'aet. :le la r. fir il ma .le 1 S:?v le ira' ai: ae 
eiJenl iicecuijiaeiif îles mêmes ,vni[ t.'m-.ts s'est-il Tel 
réponse à celte denianile est i;ue la suri 1er. riw.ei.«.'iuîc eu euuehe d'argile 
PC!', • | • ■ i était. i[iH:n,ineeo™ie,sesiT.iitre]nisl,iile. Or mi verra au chapitre 
suivant qe.e ivlli p-u[ l ri est f,™efeï i..r : e.ne ilar.s le. urlaees .le gV-i ineals 

S|. nul a in ('.niai is, élimine û Iv-e.inl île |m lliese île Girard el îles autres 

coni-lnu-teurs, ||U.!|- ^li.venelil .lu lut.i-; n.'.e.rr,'' s'est OJ..":ë -jus iin'une surface 

té, et surtout sans fermer au pniiil 0' nu anuli: ine\pliealiie" 
riens |;. iisuu^ ili ue i[i:e le. 'altif s'.'-t ili'laelt;' sieur.néie.uiL, en se réparant du 

ler:air, saliile, sui'ant une surlaee uiiq ru: ti'e-t [as l-'J'Il , nuis uni .-, J:': 

ètio quc'que chose comme P'jfA, à laquelle les lignes l' O'rHlll son! à 1res 



pouit A. i;ui est l'crie -.:■ ,!,• la («:r)j; ■)■; ^ssciû.ii; , ur.t cvcloidcqui se rap- 



plo's uni i r I l..fiilrvi:S' !r il.' 1 1 II Il '■■ V;:l.!iiil. .Adli' H l'I 7,' . ) 

llansl.- J.-[!,ir!<wrt[ <]u Ni fjurin li- , l'un a rlnlili iwile qui p.i"<- nipri-s 

de la ville de Jtatliron , il.in- l.i valli-c h T, m luire. Fini parlir île cette 

rouf.- a r'i-- MliiJ-i Lr: m: r le 11, lue l'I II: M>rj|riirl il ' iil..il , ;.!.']ii: lima El khse 15L 

fiiuiiL il.' nieriez ^i.ini'.iiriiL-, et ;k::l ij pirlii- l i'-iin: i :L .l'.ir^L; L:-l j n 

Lafig. I (pl. XVll7 ilonnc lo formt du iinfil de lo rmlc « d'un JoicloulE- 
lik'ols non, lirai-, ijiiise sont m.inilrsl,'; dans les mlus ,!e son oscorpement. 
Ces tfboiilcrocnts sont survenus pn,- les :,aops ,1,: pion s, [. inclinaison, qui 

quiiiqnr air 1:11c ninirulre ilenliie. ni riiisnn ilt Niuimlro pente lin lal.i* lie 

l'i.^' ilF|ir .Il - riinin-.i: m. u I'.lv,,!,:: . :iL 1.1 . il se iei tient ii;n; >ni!e "Y 

rrevassei sir le scminrl du li.lui. imii 1111 iikii^eimnl ,le ccintiiriicl. lu pied 
iln.Uus s'avançai; alors sur le fusé et recouvrait iiicccs-ncr.iciu l'arcutomcnl 
Ll ;.i rlian -,'0. 11 a | t nlcié Il fa. -r.ipln.pi ' île h sui l'aie île sepj- 



Ll3l,: L -J lîy C 



est iin.Tli: Jiins tcrriir.e ruviNiu .ilurmiil avre îles laues île 

prr-s. fur .jiii'lijii.'s [Ybts il; rrll-j Li .1:1. lu-.; l'un ;i rrnu.iMc,' il'- suints i|.il , 
iV'li.iiil kuit 'l.iri* li-s t;.li;s. 01,1 prnvr.i[J.': <W:- J :^.:ir.j lit' iiii'InL'ui s i < n;\.|.ii: 
I'..II ! llllNTVi':! 'IlllS ]-> ll'.l-irll 'i', l!< florin; Lt dL Jtv'lIrV M ■ 1 1 1 -. IKIK.JlS |ll| 

nous procurer h fnrmi iln l:.-s d.viil.TiuLls : J.- Ii ili',.:i [j,[ : ./)n qui . s 

ma lilc f.iilL' il n.sultr luir lr™ n- p 1 1 1 • i s :nir.iiis .lj (■:: jcci.l.'uls l'Iiiint 




i. surchargi; S son sommet, 



■.■11 liautliiV.aj 

irniiliiraUc, slisiciHiints i|iu =c soat ro.iriiliyi: : s i l'i'|>ri|iit dis pluies 
inL. U ir.aSjO, :L|ir:s ;i";;r i/li'/ruun: i^ridan" ikMS aiijk j'ain-lii ]or^ 
1 LL':i|-.ii- ; |iy-ilii:[i J ' j ■ i 1 1 ilj approprié à s:m nouvel 1I1L. Il ré- 



i[i]<' relit InnubT (| I. X) :Vil .inr.jilil'Ti' [U q.] r- -n.lii- , :h'* 
larallMrs .un crêlis s'i'liiicnl oovrrlcs fur 1rs lalus en se rappro- 
ir- IwtmiiiliV. il' 1 I'mM 1 :l : > ".1:1^-: - r'r^l '.in .1<^ .■.iv;i::1.'m:.^ rilil' &cil' 
itansdcsglbscmcnlslib-.S, y, 10 (pl. IU) et fig. 1 (pl. XVlil). 
cnùLaient sur Ic-cti-.' les iOnu- d-s Lihis (il Jrn (Hissrmcnls se 



fpnnlan^ cvcloiibl, celle pcrhjrbatioD 
du h pl.'lc-Éorme supérieure, l'a- 
.:i cunîtte, l'nnvi'rlurc d'une infi- 
c: m ri ^.i -h 1 1 1 ■ ■ 1 1 ■ ■ l- ii-riir:!!' .1 1 1 .^ri . j n l- , 




(1) Cal «n KtMol aulocae l «M (e li WMbêt la MU ir SaiM-DmU (clup. a). 
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nt cl toutes ses eaatb 
m (Nuit X.) 



confirmer ces hypothèses. On > du 
surlacc de glissement pour la restauration des talus, cl informe 
■ lu surface a ete rrievée Mil? rjue la ligure l'indique. Toute in- 
■att alors; cl l'on joj'ru sur» liante, par 1. enmparaise.il de telle 
rvclniile type, ■ | il ~ i I f-t iniji issilili: J'ciipir el d'obtenir plus 



euplique. le* boiilcversemeiils .le- talus j1 . - relie tranchée ai disant que 

Uililcmenl une des causes jirinripiile.i de tu l Lirliltions ; que des lui 

.ilmiiiljntu, t'Mslail A ht)» moires, .ivjjI i l; tarir ;i.ir le l'.ul île I -i[:-E'i ■iT-l 
dissrm-nt Je lu Iranelee. La .lérivsti, n p r : .iil,::T:.i:iL- îles murées v.J.ines a 

iiirir s.uis j'jeiiu iL'ire pl'is I i' in: et..:;.'-. |iicmcnl |.i ur |,re.l.jne i : 1 . ac-. 

dent : cela ne nojs r.r.ui: lias Joulnis. ; ie.n- '.i-'.'l' eM:lusi>cmcnl uélcrr 
]!,■■ , nu e:i J'aiitres lei'iurs le jiiî-v ment m i ail il s irveau abstraction faite 
ri.nr [lai-^iri'.h- / lin p_-.it n''|n,iu!re h uIi meni nue le glissement pou t'.ii. suri 



hyjKitlw la perliirlialinib ne -.- -i-iail ii.:iiii!i<r,' eue .joui, I iiillu. iir.. J un 
pli i H 1<::ij: e-|i:.- h : lie Iriuiii. (\olB Z r .) 

En rec li liant lu rm.l.' rurale île. l'ans,, ]li;..|i J.in- In miinlaene de Si.mbrr- 
nnn, les iagénieurs du departenieni.de la CiSle-d'Or om rencoiilre des terrains 

ar^l'cni, Iri'.-ri nbru[i!i:s et reuséipie 11 ni tus pn'disp. au> glisse m ci lis , 

car on remaripie di : s <:.i i.i|>!e- n I,iri;\ il.' i.-saeeiileiJs 11.1lnr1l1.11n ahm.l. 

du villa»; de te nijui. Les talus Jes remblais cl îles Jéliliis cnl éprouvé des 

pcrlurliallans telles, que sur •|ucli['.ies | ils la me le avait iliqmru Islatcmail, 

la masse du remblai avant gliss. siioulani iiien'. r.™ le ler.-uin qui la suppor- 
tait .;3 fnus l'mlluenre îles ]ilincs, :le< aj.-enls e\lérieur= « :1e lu déeliiïti. du 





fl..^ ilr i':|:tui'' .'Illi r lir n:i'' ir.nLl..]! r II-.'.. >. - 1.- i l: 1 1 ■ . i lli' l'f.it d "If.iJ- 

Ail, n 0 ' T , ii' Cj fo, les diverse» formel qu'a prises h surface difruiilurc par 
suite do glàscwi":* > que lii.l?.: avnn: ..]|-.I'V: -N7 |jli:^u urs | r.[ii> 

il I-- - Su;[il;i rrir'ii el le i -il t:"i-H hi.uir:;iv , lui- nin- .■'eii'lue ili' 3 Lluiiie'je: : le 
terraiDrmn, au pied du remblai AF, fiait k-iarJe. clbnulcvcrao. 

I.'auliuiL <le> eau' .uiil<Tf,iiiie-qui (le.eeintciil. il il i.ilean rwns a paru jjéné- 
n]eiiieMl|Uvile,iiu île .i.Lii. le. ai i Mrnl- de Sombernon. 

Mai à mesure que l'a fiai -.si une ni iln ienaiu irjiliiiii.ili : un n'a pu parvtnirà 



prouïontn priori que, Iii-i;ne lu I i!.' |iii -Y-I 1 1 1- l:i : 1 1 . repa-c-air une 

çuiïiee emirlic,!* ne j«t y demeurer en fquilil.re^, par le iE<- t i.'. I il.'.- lerie.i 

liini iln rentre de gravité. 

Lfs {sissnrirail!- iln lani-.l île ïtaty i-îli-s |iin- lianl oui i-^ale ni offert lu 

preuve de celle ïÈrilC, que l'on peut cunsid (ter comme une asiime (!). 
(SdeC). 

le ri.l^iu qui la il.iiiiiue. el ■]-:< mur.- ru ;j.< ne m''I" VJ'Jii: - il'TiUV'iaiLM-i/iir e?l 
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Non. lerniinemm IVïikis.- de; uiils ji.ii'li.'nlWs eum'eri 1 l>'s gli.-emunt. 

siniiitiiii- :li;sliTi-iii;n:iiL'ilnii pir l.ulu-i 1 j.l ."il iV» J.-iix aci'iiluuls. surï.-mij, 
l'un ilatn kt nui' d'.irit IN 15, tu. ^mnil remblai uY Clinvillu , IVnlra t ! iU is le 
mois, de m.irs Ifc-U, ii ':a Ir.intln'ï ilLLc- îles I '■jiirs-i'i-'Jliaus . sur le ehembi du 
fer île Pai la à Versailles (rive goticliede. la Seine). 

I.e remblai île Chaville, dont lahauteur nunimumcsl de 111", aùté croirait 
au ï'vju:], [eir ei'ielie> neai pi] mm- l i. La In : .■ uni lu e.ii]i|i:.s.e e-l un iiLi'Ianj'j 

l;1.iîm- ul île s-nblu : l'un .-ail il'illi'irs- i';u :j ::V.:jliur; ::i.:legir|i:r Je eellu lo- 



U pl. IV donne le profil du ee remblai an point où lu £liiscraenl de 1815 
s'W. nunifMi 1 sur in-.'tru-iile [iiujraetir. 

1.1- talus n iti' Jn's.i' sur nui' iiii'liiii'i-m |irir]ii'in- il-.' 1 i-l dumi île lu-.' ( .i;i;r 
1 do hauteur. 1W lu but ilu s.n.traiee rr remlilai i l'.u-ln.ii ilc.inrelivo pi 

un- i: iiH'fssuiunii'Nt eus masses ar-ileusus, les in^iiiiuurs aviirril revêtu le 

talus d'une Ciiiii'lwilu sulile ;il(.ijiiiril m ru uni' rr.uiliu du i^iisu enrrimY. Ce 

système du iwi'lniiriil avait épaisseur île (l"-."; ml ~i iel et ùk ,->",&(> ii 

la base. L'aus l'upiui'. ri il 'i leii-lieUeers, uc nmJu iluii.il p: feu r s ur lu remblai 
dclouUccidcnl(l). 

qua que le tassement, ui;i iisi.it lie ilu i" ,M li ! suil ;u±{ ven .Y.i-aier.lii 
àprlir ilt eette ép.itrae.àicl peint, im'ileiait ilclK 1(1 i,0",i:i cniM heure; 
sur h. rnn.l.- ilu :.i li.r^im .lu - .:i uiuirr iiu' rnuii! Cb.irmii ;'nr II. vuiu d.' ;'< r 
ùtiiit relevée ii soi] nieeaii ; uur lu maintien du 1:1 un un la '.ion. A eu moment i! 

su manifesta aeer Imite son intensité, cl !e ejlisirnierit snaulaiié AlRi fui 
complet. (NoloZ'.J 

i.c" tableau suivaul ilioiu l'iinlii-.il.iui ilu Imiljs ]in lu glissement mil a se 




drs ^ILsswin-ds lù-trilr jirta-ilmrj!-:]!, i'inir,. (itnl s-Vnipi'c-lic'r de rn-i,a- 
UtnDcMc dite des KouTS-à-Cbauia20 mètres de proMeur. (H. (,6g. 9.) 



i.Ll.h- inii .lit .1- if*iT.iVjiL-.]M L n i . il il'r" lui', [■! J- l'!]l!r']iL.iUr i[iir iml 

ijmpMe» apparent ne faisait préjuger l'icciicnt. 

l.ïrdiajMi ji-iicr <lu «laiis i/sl d'.si.irim l\Sfl de Iwfle |Mr i dt hau- 
teur. U trantlirertni'. ithi.iV di'iiuif |ii.ik trois ans. 

l-a mrfucc de uWilm M Ji H.uijil .i (i iiu'in;» <u ïrt'-b.-is du lalus, donl 

k. |iii:d avait ili cli.mssi- ."iri-."-] i -nr.-ct^.i.l |>.,|- il.-nv i. -ni'~ iIL;-j.!im's mrr.me l'in- 



La masse éboulée é tail solide ; pend 

r.ll'ia il.' ^'I.li-'- i 1 II l-i ir u ■l'I'. 1 'Il'-' I-. Li.lo.n l.i |.!.:- .E^n la ^ U7li : .c L- il'I 

glisscmcnl, cirennîtaccr (p f'axjili |uu l'.ir l:i tendance naturelle des caui à se 
r.'niiii i:a:> h ■ k- [dus basses. 

CCI nrmpir pwïi! niamk&ni'ril d'.iilkin^ ^'lUnn;™! n\'.n nas dn 

i Isjmfetù/imw d'uni' sariiii'.! iin lbiV, la ili.|Kï-ilian il j pclil lisnn snliik at- 

ï':;ulluil liiYvZi-lai:. es ■.'Mnuli jnzi' ilcs il locales. 

ijin'lh..- .-]'j. L ■un la n-îiLfn d,' l'ar-ilc (jui i>..-n^ ILIiil- l.' n-ml.la: an r.';.\ii [a niant 
d'inia Ir.ip.ch.T . L' 11'- ^nil 1 1 r i io , jiij ' ;:i:|iiinuit ]uitiu:. '1:l:i-. k; 

r'. iniii-^;': indiiri ■ ou :i if.aii' ^ . ]■ - ulii' ;nrk'jl luuiii- 1 1. iii'i;:. riu..r- ] i i- 

1 1 1 1-1 1 -L I i-i . ■ ■ IiiiiImiI |i:Lïinlll a -■■ i L ;W |.|.ni\ il di- n:'djliill''li' d'i a/ii- 

liijn aliiiilnriu'iitamluiini's. (NnLe Z'.) 

Nciik auriiuH nu nleiili- in uiaain ras da sIi«ct:i?n(H !- ] i .Jll.in-. s. Sur cln.un 



. pur BliKcmnntspentané sous Moi 
. :'..|n !a Clivant uni sur.'jii TipLln'n 

■ ji'::l din; un ;il;u] vi::k il |i.l:;.II. 

. iiel.inle, uudW Mutin i!t nlli 

(l)CtMiaii méiLodo i runrferfni 

u court» llelllpu, ci 



CHAPITRE VII. 
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Quand ces coulrc-forts sont construits, l'on déblaie les massifs inlerm£- 
diaircs les uns après les autres, cl l'on rempli! les vides ou cases en lerro cor- 
rojéc, comme on l'a dit plue liant. 

L'on devra se garder d'enlever si mu Itancmcnl le? -erres clxmlcc; ce loutcs 
les rases, louâtes fur les crintre-forls. La raison cl h prudence ordonnent de 
l.iis..i:r idlemaliverncril dans l'une Je «-s »o mai prise luire ilnij. coiilic-uirts 
niinTïïifs k: iaa*il'i lauik peu, I. ml leul le lru;ps ijtc Jurera l'cnlevcmcnt des 
tenu cl la confection .lu remblai nouveau dans les deui esses avoisinantes. 
Ce masùT de terre cboulce,_ soutenu pu dcui contre-forts, a pour e8el indvi- 
tiil-le- d'cmpiii-lier les ijNsscmrnls multiples do la crête drs l'escarpement, cl 
C(,:]-i-i|u.jULi[i! ul des iiccidenisilc loulc uil.ue, des retard;, cl toujours des dé- 
pense:- lu>[:rcuies:. lu r.';ur.i:i'ii s'c.\ccul-; du:i pal icîrtiçs uvc^ as:C£ i!l 
J-j.-i.-ili i - , paiirm suit propice, que les terres ne soient ni trop molles 

ni trop i' 1 1 1 1 ii' 1 1 |ù'i<' -, u li.ul !ie vienne pas augmenter encore lea in- 



IdlllS LM|l|.i.rl.'. iSl LLi-lIlli: l1[L^' l MU' I il] - iriIH^LLI |1 1 jeléc . cl If.llli.S 11'.: iTJCrS 

de glissement ont disparu (1). (Pl. XI.) 

Ci: ja-'J;: surfil : i : il I. Li ,s , djns quelques cas, impiiisMnl à eai| ■! h ici- 
niLili jii lI iltic inuLvulli- !.!itï;\.v. ,le ^ : ": 1 1 , ia: j. .ii , ililTcKiilc et plus ou moins éloi- 
gnée, soit en avant, soit en arrière, de celle du glissement que cesvslcjoc 
avo:l („. ir lu;! de réparer. .;.\oteZ'. ) 

Le:- iiiojeili indiqué, li-dcfsns mit é:lé ,i;i|'l : .r|i;i\ nux -I ii.se rue n Is il.-s lal'is 
de la ni-.-NC di: L'ercci et de rpj-1 pji-s antres niin-.uj.-s ilu canal il . - ll.unpiijuc 
On n'a piiiul lait us;Lf;i! lien ,-.)iilrc-r.)ils en |iiciT,i serin-, ilarcs la répariilieu du 
ialus :e la digue de l'anlnicr, don! ]'éi|Liililirr c'a peint périclite, depuis. 

En:in, quand on a réparé lis élj;iulei cents de talus en déblai dans lesquels 
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^uhlIiirUi i:itn: ï -i tliv :.-.:h h.s i;';.i : -i!r <[l.i rurrUCtlt le SflUSSOl dll lalua : 

car les racines de ces plantations n'austgaent pas, à biauawp prit , la li- 
m:t: i rl Ti- ri u ■ : rc (!(:■ (.'fo.iwnls. i-ï-t-j-ilife l.i ™if;ii.e sut Ui|iicl'ic ;k-.'i>i>. irait. 
(Cflap. 4.) 

Celle mélhodc, efficace pour le cas des gHaaneiOi de laptr/kic, aurait donc 
éle impuissante à prcvcmi le iddiir di-a j.'issemeiits lis ftmd, si l'on n'avait eu 
laprccauliun de remanier Loul le massif Ébranlé en faisant disparaître h sur- 
face de séparalign, en même temps que les conduits en tixias&s se diraient 
Icscaui intérieures. 
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Il f.i' i.'i I ' | .11 f i!^- i.i-. i m. i T.-- .iiTii: ■■!;!- il.' vir.ii'i:! 1. 

[rcqucals depuis racliéierni'ril ilr i-cIN: tranchée, il surtout en 1830, 167 
tfsâft, ](«>, IX-ll l'r. siTLl.ui! une ^raiide anale.{:ie dp cninposilion minéi 
loginuc aveu Iniair,-. de la Irjm-liiT di- llédé. , h traïu-hee de Ctonn-i ]>c 
vail i'!re Iniili'i- dans .ii sv-liuue aualiyik-. On a vrruani; qui' les sriurers 

ne aHcde, h pi 
mina à réttl de 

oec.Kionnanl rts j;u»^"]unts du (uni el ilr; superficie, iltai! ]i. ferait a été indi- 
quée pl. XX (fig. 1). 

On a donr jii.ilii|ii.' il.:. ...ndia:- ru r. i - : -L 1 1 ^ i ■ d'aliaid, puis cit piurre sèche. 



à la tranchée de Hedc. 
Comme à llcde, ces;: 



alioutir, comme l'csn.-riiiir c l'a pruavc.. a dis iusiicrùs. il îles dépenses curisi- 
dé rallia , el nui im véirene. invj, ir.iM::-. il.- lïmVrniplim], même acciden- 
telle, d'une grande ligne de circulai™. (N'oie. V.) 

Les glissements deslalus de la tranchée de ValJieu ; P L s VI, 11g. 2) se sonl 
encres à diverses épiques. I.e premier .'li-i ininl surviiil dans le cours du 
mois de mars ou dairil INifi, après les dé;:cls el les grandes pluies d'hiver, 
tue partie de la masse ch.mlcc, réduite :i l'élal fluelil par l'action, des IgeDlI 
eilé-iienrs, elissa dans le canal, tin n [iinu-n.;.! par enlever la terre el la trans- 
porter sur les cavalier-, puis l i a uaviil .les i..:ulu!s [.nui allirer les eaui, el 
l'un reinonu le lalus. Au mois d'avril IH27, après les dégels et les pluies, le 
même inouvemenl se renuuvel.. Meuie réparaliou que 1,1 présidente.. Apres 
l'hiver de 1828, le même mouvement recommença pour la troisième fuis. On 
reconimenïs aussi l'ualiMuicNl desserres, un iclil despierrées d'assaiiûsse- 



ment sens la masse oln-aiu-.-. ■wulrmiii il. i pfiTfs sur le talus, ell'on rc- 

rail ainsi les choses dans leur 01a I primil il'n ariinpn., lI.hu te mois du mors 
1857, le mime inouimautl'ut Mjpjli (i n.r la i ['.ni ri." me fuis. On répéta ù peu 
prés les mimes Dpi'ra^.un en oarciiyaiil I" lorrain |iar nnit-lu'* mirmes, utiKcou- 

pnnt fil grudinslanartiu inR-rifur,- de Ni surfil le- Renient l'Q/R. (Pl. XVI, 

fip. '■!.;• On ilisp'iia cntic U musse i(u: avait ...a"!. !■! le U'ITilill [IJSSiîlIll enli'iiu, 

c'est-à-dire dans la punie e.oarpOc .le la suifae,- il.- gli-scmcrit fjll , des celais 
[le pierres |«.iit iuililtïf l'iYiiuliTa.mt île. imih il'ialiltralioiL, ].ilïs oïl deeliarpa 
un peu la crnle du talus, [.'cip^riemv de qmiijiics nsmrca a justifie ci: pro- 
cédé, p'olc Z\) 

Ce mode a ett employé .lins la rêparau..]! iIpa laJus il,; la IrnncliOc iKIi- 
mcl, faite pendant les armées 1810, IWil cl 1813. Apres avoir totalemenl en- 
levé la terre qui s'était cijviili'-L-, l'an ilisposa i,n iua~sifdi. pierre sur une épais- 
seur iriflyaine lI'iiii mélii- tiiti'^ l.i surlaie île pi is-ti lient et le talus rap- 
purtO Ce massif o ■ ■ i l 1 1 1 -i ■ i i- x mi! avec IVMOriciir des talus par les cunduils 



as sur le sut immobile ]:ar des 



planl. liions. Su in av- nu i\:aar.| lé dan! \\asv ars eJisiiin-.-nts. notamment au 
canal île ISouiyenc. rjue ;':.< xrh>ï i-ii-:::,\xi\,r,l ii:';y In talus. Cette partien- 
larili n'a rion d , c\tuor,lir,.iii a; :.-.is.|.,c la seif.i.0 ili- -l::-i-_-:ncjit se trouve à plu- 
sieurs mffiïwu dessin., d- :a [imite que les ricinis j . r i it en: attiumlre.' L'en 
cul alurs recours il un autre ptocfrlé : des paieries perpendiculaires ù la 
tranchée, réunies par une i:jlcric li.iee.itm Lu aie distante de 15 mètres de l'aie, 
«parallèle an canal, farcal ouverte" sous !c fniiil. a-, jnlcries, remplies en 
fascines, ont sou lire les eau s Je; lalus ci oincaaru à leur consolidation. 

[1) .IjliMln ili,pmu,l,l,„i,„„ , li'is. MijiiMc il. M. ringiiuiGiir D.sctimipi sir 
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La tranchll! de firand-Ûunp lui restaurée par le même procédé. 

Depuis 18.34 les talus de ces tranehées «ont plus périclite (i). Reste h 
i]ucstimi lie savoir si ri-Ile stabilité est ilébmlivo. I.c temps seul pellrru l'ap- 
prendre- 

Lorsque les terrains ni' peuvent résister à l'arliou iti-stilvanle îles e.tcnls 
Cïterieurs, que les -elnstei deviennent tluonls à l'air, en evi'il existe îles 



ipje nai:* avr.n: Ji'eiils plm lira:! i!rs -mus tu eontre ■ ■iris en | : itii: scebe 
placés ilaiis le ll'.lis paralMerncnt .1 - in a-éte et ;le; perréi M |in il Je l'esejr- 

Xr.e: r.ei:ven: ilanc nous résume: on il'-mt :|i;c l'un s'e-L prépose ée 
donner au\ talus (branles une stabilité arlilieicllc par divers procèdes : 
Contre-farts dans le sens de la pente do talus, 
Contre-forts parallèles àl'aréta du talus, 
.Unis t!e soutènement, 

Pilotis, 

l'ii] jel.i_-is. elavinmapes el fascinages, 
Aqucil'ics nu (enduits d'assaiiii"Miirnls souterrains, 
Tous ces Miriyens, que non av.ijis ei'és il.m.s ee. chapitre et dans ccul qui 
précèdent avai en l un doutlc Lui: 

[• Ile reparer l'aeeiilenl ipiarul il était consommé en en prévenant le 

Pons lu second, ils sont percutent prévenlifs. 
mcnl ne sont que ;>rcVeijf ifs, el nullement répressifs. 



Diïiizod b. Ci 



Ces dcus qualifications . pr fautifs cl rq,n*.uf*, Miipriiiilccs à un ordre d'i- 
dÈia étrangères à la ipjesliiai qui nnus (.mqir, mil ],■ mi-i-ili- remlre piilpililc 
1,1 il i llrM-r- fin : i ■ d'cITcls qui' l'un |.rnin.-i! d'nbleiiir pur J'cmploi de L'un ou 
l'autre 1 1 1 ■ i'es moyens. 




Quand elle e>t liés llinîli! 'm filleule, elle lie pow/ilc piv.qi.c plus tl'i-laslicilé ni 

du IleiiuiliLé; elle rentre .Unis la classe des liquides iirj|«i fails. 

(Jminil l'ni -ili i'.| iluiiii! il,' l.i emisis! r il,- lu Ijriipie crue on d'un corrOi, 

ma élasticité el sa fleilbUllé sont 1res senslblts. 

Comprimci avec un puni- em: siufiee a rp le use heriniilalc en observant la 
dépression d'une tiijc graduée glissaiil sur un veiuier lise, puis cnlevel ce 
poids, vous trouvère?, que l'argile se rcliAe notable meril. C'est lYi'iiilin'fB cn- 
bique. 

Prenez nn prisme d'argikr crue rie un ou ileui centimètres de cèle et cn- 
Caslrcî-le par une de ses <»lr< milt's: presse, l'autre aire le duigl en ayan 
soin de ne pas courber ïc prbmi: jusqu'il la rupture, el enleICi le doigt. Vous 
verrez le prisme rcï cuir vns sa picinii-re p.isiliuu, .i peu pris riiiuliie le feroil 
UllelaruedeliOisou rie racial, saul Jes vitrai™, l'.Vsl l'efirjlrtileiirre'uirt. 
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Li force do. ressort do l'argile est donc un toit positif qui ne aurait tire ré- 
voque en doute. 




par iiik- le n i]i Il, rr moyenne (le -f I* d.-rés. .\[-rès ce. l.Miips, I.' cube d"ar- 
gi!,,p,i l vm 1 ,liss.,iLI, ! vase de Ifl ,-,„li„,-ln-=.l, ™,o, -iYU.r.I emUraclé, nen.é- 
= ,:ritail jihli ([lie ty-fiUîi .1- Icupieur sur e-Sf Nu- .le SOS Irilis f.lCOS. 

l'eau pour en remplir le vide. Celle eau a (16 successivement absorbe, et 
après [rois juins le cnl.e il'alplu avait r, piis irs iliiiiensiuiis primitives île 
1 1) ,-enliiiHU-es do cote. 

I/nrple subi! ilnne un retrail par la seetiere-y; el nu raisonnement par 
l'humidité. 

Bien que ces prnpraVs , g-l ,1 inssi-nt tunns, il nuits a para néces- 
saire do citer des faits précis. 



La rou-.'sir.n de i'arr;ile jm^.i.t un irr.niil rôle il i:i . I ■- p'a.'imiier.:' : des plis 
srm,!ii:ssaanlanri. naiis avons il;i on i.iiir l'olye. èc . |i:f].[iir.i cspêriuncs. 

.Nui» nuus occuperons nrineipali mont du la iiM-l.uite qu i.;i[ii>se l'urne ;> 
la tlhju[i!-tlu;i ilusra tiisu ni: à .a sé^araujil doses i r:-iicn[s [i.ir ïc ir.ouvcilil iit 
laiiKC-iilicî dus parlias 1rs unes sui âs autres. C'tiU.rr force que ]|. Vical, 
dans un Slemoirc juslemenl a ['prêt i-.', a|'(:ulic /erre Irtuutcra (1). 

]V>us avons employé, |juur dikTuiiii'ji I; lo -i i.i ili' l'argile ou sa force 
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iraoîïcrîc, un petit iipi.^.rciL lion simple 1 1 diuïrn ii celui <i"c M. Vieai a 
Dcui ouges en huis a, a, de 0,04 de cote et de 0,13 de longueur chacune, 

saut pr^Oes sur iloi]\ tables ceattOos I'' IN .'on! ul'lres l'une de l'autre. Coll 

dctiï "ailles sanl percées pur il il Iri'H ■ I h - ! I., il, pnur flrc -oltiï's ol fixées sur 

les tablcsd'unc manière invariable, fl'l. XIV, fig.5.) 

Le prisme d'argile ('il eouclié tuil d'une pi™ dans ecs auçes o! traverse, 
l'espace libre Je S centimètres qui e\isl<- mire lis lieux tables. 

On place dans, eelte éeliaucrure un ilrier ru liais. «1 . ■ S centimètres ila lan- 
gueur A, qui n'est lui-nu me qu'un l]v,a;an uV:aitié ilr l'ju.L-e par deui traits de 
ton- et qui lèpisc sut lo prisme ar^-iloin. [!>■■ .i.U ■mit suspendus à ei-t clricr, 
qui reparle ainsi la cliareo sur la [-il-ii i- d'ai-giie. L'un uil que oc prisme doit 

lilét nous disons qu'elle est indispensable, car l'argile molle ou llucnte ne siu- 
r.iil être soumise à eue (Sf l 'rimi ntalii [. régulière, m clx ut lait maintenue: dans 
llcsougcs ou boiles. qui ciupèoaaM-cnt la ik.tiTiiiït™ ili.-s parais des prisiiKS 
au' ai j'.- pv.:.|io:o d'essayer. 

Nom ai-uns du prucider à la reclicirho i!u la tun e trnusversi in.amtnnri et 

tache M. Vient dans son Mémoire précédemment cit*. 

ni liudr. une ôt? secondes. 

Lu force peraïajiL-iiîi. celle qui iqrr; in lYmps plus !anp n'a point subi d'alte- 
ration sensible. 

Los résultais tris curieux auxquels est parvenu M. Vieal l'uni conduit à 

l: l- ehuqi.i: tarée .:i il j'uur oi: u;i.o uiiliiro . J:i : l'.il>jol d'une lo'liozolio 

La l'..:oo do ealié-ian lie l'eiirue pur dans l'.quùtrc dos terres un télé in- 
r initié. Lira .pie ]i:.-:|u'.s alars les géomètres qui ont clAbl^dcs formules pro- 
pres à déterminer les conditions de l'Équilibre des terres argileuse- ukiJ fait 
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abslractiim Je cet (Ornait : autant vaudrait lairc auslraclbn de !a gravite ou 

Nous avons rocheru lui [nr lits u%;iùriur.<(; ,lirtfl::.l,i lui:.; i'<- e:iliésluii pour 
des argiles de nature différente : ainsi les argiles supérieures au calcaire 
ii gi'qiliées .li' coiiluur tinte s.ms roi-longe 3ji|ii-L< iiil)lfl l!,! cor|js étrangers, les 
araili'* IJou-iuiLr du cjliairc à grijiliùcs. lus Mgili's on marnes ilïs-tos, [es 
argiles inùl.ii^ùusdu Kil-V !iri'u.iouoii\ piwnaat du l'étage du lias moyen, et 
les argiles sii]u'Tii:iiRH .su uoluaire ,1 mtroqiiu» terre ù loulun). 

Nous avons déterminé I.i cohésion de ros argiles, sous dus degrés différente 
de consistance, depuis uoJu du. h tenu i:ri'n-i:lanL kdarutc du savon sec jus- 
(]ii',i tellu île lii toile flin- !itt-, ou passiul par i.i uimsislana.' do la brique crue 
ou lu i.irmi liien halUi. 

I.a lonr du ruloruiii! lu l'un i- Iriio^' iM- osi raniuciV ,iu centimètre super- 

l.'oii doit observer quit !i; poids Mal oui produit lu rupture, et qui se com- 
pose 1- du poids du pi M prisnio al;çiluu\ du ci nlinutros de longueur, Si" du 
poids do plateau du siispiusiiin, 3' dus poids additionnels agissant sur duui 
SHitLuilstrailsviTSiilcsJi! 1(1 centimètres (-aiTésuhacunu, di.ildlrc divise par 38, 
pour donner l'expression de la cliarge qui produit la rupture sur l'anhe- de 

I.c degré de conskanue di: l'iu-ilu usl muu,ru pal l'eiiUiueuient instantané 

ffismilre de 0-.0M), semblable Scelle dont on se sert pour mesurer la durelé 

et d'au L'i'iiIiniiCri- du ^' L ulu.!i iN.i.siurs.du . ih- tulle suri a que -■■ poiils ip.i i;u-- 
slllu lu l.'sislinue ;'i 11 mplaie .1 lil ■'■Ile divisé par î, 

Nous ovuo- eu soin du distinguer ees deux cas dans les tableaux qui 
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oiisEUVATio.vs si r !.]■:> nxi'ÉmiOT-s piikchdem. 



Li: Id.U'.i.i d-uctïLd conliuiif 11' L-i^u]Ut il'o\|>':TLr:!]i.C5 tz[m- sur -i\ 
d'Lir^ili' |irl£.ÉjF- à lIi^lt- ili i'ii. ■. i.r.fi'lL.rii'i- , dqt'ji* tulle île ta 
■ \<:? (lui m II |'!.-qM : Li celle lie lj Icrre desséchée [jjr rt^lo.-i;:oiL :'i l'a 

.'nit|)«li(ji, du chiffres du loWcau qui indiquera fa force dceobcsi 



insUntanec par centimètre carré 0',60 

Lest! expériences 33, 26, 27, 28, 20, 30, sont (ailes sur des prisme? argi- 
leui il 'une bible consistance, telle qu'elle peut résulter de l'inlilt ration deseaui 
de sources on de pluies. 
La mojenne des 6 chiffres donne pour la force transverse instantanée par 

centimètre carrG 0\!03. 

Les 0 expériences 51, 32, 33, Si, 3j, 3U, «mi faites sur des prismes argi- 
leux d'une iode cotiïntarirr. Itllt :r:e cn.le ilu savon sec : on rencontre des 



La mojenne des 0 chillrcs donne pour la (jrce Iruosvcrsc iiisLuiinncc par 

centimètre carré B',81. 

1> ]a comparaison de ces résultats on conclut aussitôt que Ici mêmes ai_-ik-s. 

une résistance lransverse instantanée égale a 5' ,01 ou à 0',1D3 par centi- 
mètre carre, ce qui donne le rapport de 29 ù i. 

daKiu de celle qui cal représentée par un enfoncement indéfini de la lige 
pesant! kil. et s'élever Iï,-il ni dessus ,1c [[il .i (t.iiin,- la force Iransvcrsc 

fh,inpraiilt:s. à faL'iliini. iiii'il est ssilile ■l'assigner une limite à ces varia- 
tions i't île [iioi[iIit sur linr ri'si' l.ir]:^ ]i:mi la stoliiliie perpétuelle des con- 
structions qui en réclament l'emploi. ( .Vole Z'. ) 

t'nr L, :->i'-: Lli I] pins 1:1: M'.i !■ | ].,ni|.[.-. | in. c.ili- > - ■ ■ i ] i [ 1 1 ■'■ 1 - - . ir.:..li :■■ fs 

résista ores dans d'éliorinr.s proportions : ainsi les, prismes 31, 32, 55, 54, 33, 
311, qui (.■lirai eut au uniment Je i'épnaivc une dureté comparable à celle du 
savon sec, placés sous l'eau durant deux jours, se sont ramollis cl sonl pass'-s 
à l'étal d'argile fim n le ir.i ,qnil> JVfiir la moindre réiiatanct trmuiermte. 
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L'on a vu dans le tableau qui précède que la 
diit à des pcriudes de temps 1res cour I ; nous ne pc 




jmbliblo charge de, 7', 72 s'csr rompu en 1800 se 

de 0",009 do lj lige pesant Util, 
Un de ces priâmes chargé, de 13\72 s'est rompu en 3 
Un prisme semblable chargé de o h ,"2 a rcii^u- jjénuj 
a fallu un poids de SS kil. pour le rompre on 30 second 



ntdaO- 



bj30soh 



LU n'i^Hé ;i: mi. la 1,1:1 .-illlir.- <!.' 10', Tl? a I :-. i -Lu .MU- jll'lu'iiil visiiijr ]i: n- 
JaiiL fSt),-iiJiJsOL-nn:l';i ; un j.ni.i. île 3j kil. n'a pu te I3m|iré iu'IiiiiUjiL nuit : 
dlininl n:tl:; |'"iri'"3i: ia i.' .i-l uv.;o av.i! ]ik:s <|in- ■. I l. ■: , 1>! l- pal l'etlU dé I ï. iipf- 
ra:i-..n e! la ifessiecalMi. 

flJc-nr a ili^'jiu li o, i' ;ii'i:iv.^ îi.n- mnlii.éiai'in i n .1 1 1- 1- 1 ikn r o variable avec le 

fi'lll] s ét l'iuliTlsiti': .1.' 1:1 liinv :i.!ii.iUilLl.; : !■■! \>:\:-u>? i [II i m' loilipl daij^ un 

intervalle de 50 seccoj'ei, sous l'effort il'uue iircsïion île l.V ,07, ne se rompra 
mkis l'illort u'inié y.rrHsii.e mruudre qu'après u 



.i|ï. h urns 



la traction qui les sollicite, el le temps pendant lequel 
il. Viral déliait '.z farce eu résistance iwfiui.'ciiéé. ttlie qui s'oppose àtade- 
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ou mime do quelques heures. (Mémoire pricili.) 

■■[.il- i! riVïl pas indifférent d'exercer sur un corps uno pression de IS',87, 
par eicmplc, durent 30 secondes ou durenl 100, 1000, . . . mondes, pris 

rliareee-t moindre, e! il'rei'.an; moins lnnnuc que 1s chargo <!St plus ftirlc. 

ijisc h rli.irpr rlli- infmc, util est aus-i en: ei.icf. .'moire avis, de dire que h 
i.,rn: eu r.sistann; instantanée est celle eui see-ji. se j ];i ilcstri:elien de lï;i|iii. 
til:in miilécuhirc Jimut une ucrieilc lie q\:r!q\ir.i i:iii:u!,-s ■ j i l .le (ii:.:i'(|(,f.s f,;n- 
r<:s, i]u'il est inexact de prétendre que le) eoi[is se luise Mur^ I.l ehar^e île 
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OBSERVATIONS SUR LES EXPÉRIENCES QUI PRÉCÈDENT. 

La notion des résistances msJuBfmKM absolues n'est d'aucune utilité dans 
la pratique des construcLinns : Van cumprend En effet qu'il serait de la der- 
nière imprudence il" spt'iultr, pour assurer la stabilité d'un édifice, sur la ré- 
sistance linàie des cléments qui le composent (1 ). 

[.a rt'sisiam r iienaanenle l'A ilun ■ la seule qu'il importe de connaître ; mais 
□nus retombons dam kl même» locerljtudei p'1 l'égard de la force ou rési- 
stance insUntanéc. Quelle période de temps, en effet, doit s'écouler ponr qu'on 
corps soumis à mit' f re-siuii pni-e. être. L.ULsi.léiï: ronimii p-iuvailt lui résister 
indéfiniment ? Est-ce un jour, un an, un siècle? 

L'en sait par des e:,perii ru rs muNipliiVs que l'équilibre mulérulaire .Ici 
corps soumis à liiis presse r.< couli.eus -e modiii.; ;m:c le temps; que certains 
corps reprennent leur- cl.islicilé. |iiiniilhe Ii.rsqni' le prcs^iim cesse, que d'au- 
tres subissent uu ciiiilrairc sous l'aetiini de celle pression dis ru ml i rirai ij m 
intérieures qui constituent un nouvel étal statique. 

Ces rsprfienias, el cri jjrll.'- l'iil !■ hJti-.s relies que l,s ingénieurs .1 l«pb;si- 
ciens oui (ailes sur 1rs résistances des c.irps, avaient principalement pour nlijct 
les bois, lesmélaii). , le* pierres, en un mut 1rs corps que ion nomme maté- 

li's variations lia roruélriq lies, llicrmn nitriques ou hycTomélri- 
té prise i ii considéra lion, et h'- exprrimentalcurs en: pu ni faire 
usi le Ter, h pierre, ne s ml pis suseeplible, de .s'aiLê.rer. d'une 
:nlc au moins, par de l'iibL-s rban-cuicms de température. La 

es, ne joiicul |'.is un r.i!' île premier orcjrr Jins I- cr'nserM.tion 



1) atoiiioim de St. Vital [.ïkeem iil ni,:. — SUcnijM iaJiaritlU de al. P 
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les IlOUS vivons, i! devient impossible i!asfb;ivr n:i.> limite infime jnpri.MI'II- 
liveaui résistances permanente? que ces terres peuvent olTrir pour garantir 
la habilité; lis. miLnifs qu'r.U-s constituent. 

L'on peut , connai.sail les p;t!"Li!iis que Mip[iOile clmque centimètre rarré 
de section Me la base d'un édilice roiislniii (l.'jini. Iimyjiïs années, prendre 
pour fcree ou résistant; peimar,r.nli: r!es ;ii3li'ri;nn relie qui résulte de ce cal- 
cul ; mais telle mr.tluiie p-."-<.-nti- [il'.i.irr.r- iicuiL'iliiciit* : I" 1rs supports d'un 
édifice mil projr.tr. prine al avoir des dimensions exagérées en égard aui 

pressions qui les Follieiii "2" lies drlaiils d'appareil , des tassements du sol, 

la destruction ou l'iùih-.iliiui [i.ir [a ec!, e de r.i'Ltaiin'- parties de l'eiIÎTite, peu- 
vent avoir occasionné une. jwrtiTliiLti.ju il'ei 1 . il : i l- S i: i -: i que h charge sur 
l'unité de la srtli m est «çnV, Lier] qu'en réjlilé le contraire puisse arriver; 
y un édilice bâti il-.ni. un eiumt nmiiliie d'ainrrs [.put avoir conservé son 
ê.qiiiubre. et Ir perdre plus Uni. fin voitilotic que, si l'on prend pour rfigle de 
il s'agit, l'on 




iï: l'on ramvne pi'T.i' raleuic-til T. :|>ar la limite tri <!in t-; p. : , nriii. i.L^ 
al faire aupporter aux matériaux répondait j cel:c )ianr l.iq-.ii'llo 
esse de demeurer parfaite. 

] Membre pn'ir.li runi.u^t ,!:.'■. 'i. Vi.al pvopa':^ .i.- I ! ■:■ ;' h ii'h.e 
résistance permsncrttr lier, pierres rl brjquci ans de leur 



ns combien Jiffortnt, in ma'jirc si 



— 06 - 

I, l'on pcul toulclois de" terminer avec une approximation suffisants 
la limite du rapport entre les résistances permanentes et les résignées itisUiu- 
i : If.- s'iat.ttJiN ee i.T.ri^'!" ic'i-. il . I 'i!]iiic;]t [.,rv;.'ai:ï.ns-:ieeï j la 
déterminer pour l'orgiJe ? Le problème est nouveau, mata n'en oflrc pas moins 
en intérêt incontestable. 

Les cspéricnccs portant le» numéros 1, 2, 3, i, 6, 6, diras le tableau qui 
précédé, ont été laites su- Les arsilcs r.vanl La ■-r,ii-i=L.inoc de lu brique molle. 

I.cs expériences priant les r.iui-ÏTes 7, H, (I, 10, il, 12, ont été fuites sur 
les iirpLïcs ayant Ja ecnsislancc du savon sec. 

1.0 temps de ta cliare-' a L':'é (le In minci, :■ : -il r (;i;diUes prismes la charge 
li duré jii.=i|u'.i 'J i heures sunî les altérer l isiblement. 

\"i,u. iras c.ink nos c'.iliLiniei . g 1 1 -. . eu ." fr.a ni i la knlilc durée Je ces 



sur la résistance perçu lient e et nue ]e rapprt est de 14,90 à I. 

S donc nous jJitu-lli'.ns I' fie 11 refi.ilanrc iastai.lanéi :1e L'.n-ile ai 
i:ui:;i-lai:ee île kl li;:-.|le ili'iiL.' I 't L'I : £j'i^ ne'.!' i'jvm|i: tl\inv,'i ;i.é.-.eeu. 
O'.SO ; 

2* Quo la résistance permanente tilt de 0 ,12 ; 
Ou aurait pour lo rapport do la force p, 
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thUTres , jui rr\|.iimcii! tas !'■ 



h- :ns!-i il'inti'esilé visitai l;i ilerje [le nus ex|ii'- 



_vt_ ] l)nrP" rl la ix-aislat.ee nerruau 
lul > | le irai de l'argile filant lit eonsisU 
,o l ElrL|l[iart de d'à Nli'llies (urées jumj 
ï» | ElraCQ liusavunscc. 
Ce qui nous donnera pont l.i force Iran 



i.es ~ <ic;;',i;i = iv.ii7ii 



■ |.'i':t l i 1 1 ■ ■ n> . 1 1 l I I ' ' ■ i'Iiuee •! .1 -\ticil 

sec « . ■ Ll ■ ■ ([u'imi IY:ii]il™ ilnis le; rtmljlais 
: iwn MiM i'[lil>l.'i ilï:lic ni .uiilés cl qu'on 1. 
; Ti!fi:i;liv ikiiis I'i.iivitIuk .les tratidu'-is h 



pags !îi , undiirrredeitSUI.puiirltil!. 
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lirfcmtMil iliim l'.i[iiJMi-iiii:ii plu* Ji- ilii'iiriill.' ijih- ceux uni concernent les 
m ;![[<■ [■■■-! -irllilc, ([■I!i !.i[ikV. pii-m-s, li-> li'iLs.lr'siiit-liUiï.cijrjiiinl il IVriririiu- 
ilirfe'ivuiv il'acl'i !i irlnliv,- quYscu™! mrl'ir;*! I l.-s nijiLii'ri-s ilonl il s'agil 
Ira jilu>iii)i]ii'[ii's lliiTiiuiini'Irêiii!'!- -I rii.'ti.iràiiii'-, l'I ijiii iTiuli-.mt limjimn- plu- 
oii inoin* iinwliiini' lï pljl.ilil'Mra -L-.iii.l- rrn.U.ii- el (Il:- pi-amle- lin l:c]i 
ilan* lus lennui* argileux. 



Nnu5 ueiimi* raxiipiT-jn- i.' .['.il' .In frillfiinil il . ■ f-ivim/r,- .-spècr , le frntle- 
moiil !,;ij(r, ■uriW rùsnIL,- iln p.ns.v Ji- rn.-itn - p:iiii. il'un [lu cih|im Fral- 

ili' i/!:.a:ani:i , p- .ni- I.- JUlirijinT iln I L" . ! I. rn.ut oV Aiiri.'ii!,- ^w, le trullr- 

mcni de TWlenn<. 

Le Irai que iim]5 Ji'-n s pro; :<js<> il* du ivi Ii:t,']ht IVniTjik' ilu Irai lumen I 
lie ï/iîi,'jjMi; iL'iui nusfii' iir^iU:u\ ilans If* iIimt-< s siLiu phiiiipiu* qu'il 
peut comporter. 

Toutes les ivqn'TL™ u. faite* f.n ii- In tltnnnl iU-s iiulj.'-ri'i fiilLdc.* , iloIuiu- 
miTil pal- Giuloiiili ,1 ; il rù. l'I' m ni n rit pur M. Mniiii it, oui [Iniiiiiilrf qm-. 

L|L[e[luquulïillj ii-i.C-.irn ili ; rps, li: irolluinuL! iTiij ..rlirinnul ;i lapre**i.iii 

dans un rapjmrl consLuil ]n nr lu* mi'iuu, wrjis (lui! V. m.' nie ù.uil, et variable 

l.r. Il-.iII(!ii™;<vI i il. 1 ■"■]>: 'il il.inl île. Lll *ii;I".lu.' .In nmlia-t; nuis celle loi n'est 
pas généra lu, i:t II.ioIiiliiIj aura pnniur cuit iiin- .lu n'-siillal 1' *rs cvpùnuiicu* 
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.pirpnur mlnins i (.r[- l,i île lii rôWaiirf iini itiiII ilii iTl.iui'iu eimiriie 
la pression tlevail flre .nifiniriilee il'uinr ijujnliu- |irai«irtiu[intlle i l'aire îles 
surfilft'i ni i.iibliicl, l'I qu'il altriljiiiiil ii ■=■■■- inilii' ri iii i' [■riijiii! il™ muli'eiiles. 
11. Pntieelel eslinie ([il" pour 1rs cil- nnlinalres il'iippHi-nlum il<* principes 
ilu Irollemenl nu\ (.'imiiles mai'limi'i !. nu.lush ii' il r -l imililv il,: s'occuper 
île raie rrsislaiim partielle, i[ut 11. ïluriii il*» [xiiDl uljse.rïéi:(l). 

riiukinili e\pini' mi.' pur iliniioiirr le (n.ll.'iiiciit .les nirps i[iii fissent à 
l'ailé il' lui nul ni 1 il flirts irnpurlalil île le ivnenvler Impie -ut. CïIhi- 



Niiiis allnns i'\[ (.M'rlr n-iill.il des CNpcri.'ii.T.; <|i:o u.Hii rivons, fuites p<mr 
iltîlfL-rribm-r le rapporl iln IniltiitîiMit :i I I pression îles ma-sils :il>'ili:in isillii- 
ilf-ris iliins les simulions plu si. | W m aii.l.i.iu.-; ; Ilrs.pio l'un renconlre dans 
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OBSERVATIONS SUR l.F.S EXrfiHIENfiES QUI PRliCÈDEXT. 



On a liilijmirs ilisliiifii ilan- les c\|«" riei iee, faites sur le troLlemcTit îles 
Mirps soliiles le cas il il {.'Wni' iil ilei miniers ™ mbihvhiiim itc celui ilu glis- 
sement ries surSii i s mi [.ilm'u li "Ni* dt rtpiis. 

Le laHeiii pi précède al relilil 1 h dfliminatiMi du freUeraenl ili* sur- 

faees en tnituvemciil : il iimticiit qualic grimpes il'cipcrieilces- failes sur des 

sur races myileiis ■' ]m'-ciliinl m .ui-islaiice particulière. 

Dans le |ill']iiier pjniiijnr r.e.-il.' a la riuisi-lanee il'un ennui, nu lie 11 Lri- 

Tlauile stxiiml r..iyilc :i h ciiuiistaiie^ <ln r-aiiui w:c, lu lige pesant 1 kil. 
n'j lui.se qu'une lr'-jji'-ft L-ilipreinlu. ' 

Unis le liui-iVuc l'urtil.' e-l jiln* ilurc. 1:1 lii'e n\ !.il"c .l'empreinte. 



I.'lirgilc in. il i!i i|ii.-ii! |.:,i rilillii.'iiei- il.- l'iiiiiniiliie un île la sécheresse une 
cuusi-lauee qui v.irj.- culte îles limil ■< fml cI.tiiIii.-s: iiii.uill.Y, l'arjrilc ;<.utl îles 
proprielii. îles oirns gras, niiclucin nu rer.nuvcrts il'un «litilit; scelle, l'argile 
-e rri|i[ir<iclic ilen ci, i | - -uielc.. l.-k ,|ii.- !,i brique tendu- nu la pierre. 

L'un fUi'aec.Mil que il, mis le fn.tti-m< nL ili-s ruqis s.-i.dis les cn.liiils mm rc- 
nraiïel es, i;u> actpiicr.'iil .le l.i li-cuilc ni ii,-illi-< eil, aiiiuieiilenl I)c;iiii'uu[i l;i 

resi.lauee au l'Ii.scnicnl. Or. ikms l'aiTilc moll luirniilc, il sVLablil au enn- 

lael uriesr.]-lcilcc.iliiv:„ii |:ii..it. i '-. 'Imit l'inUm-nec |urii! iiV.iitf.iit plu-grauic 
■ |ui- la pression ''SI |ilus fiiililc. (Te,! aussi ce que l'un icuia;i|ue drues le Irolle- 
inuntilos enrps suli.lcs. Mai- clan, celle classe île rurpi, lursque l'éinl pli.sique 
exlcricnr.l.!.. surra;es .leue-nv eun-liiil. le r.rqiurt du lie-ltcnieii I ii la pression 
esUpcu près coiiïtjii;. quelle que m. il d'ailleurs rinlensilc tic telle pression. 



i'p l'.-. I.i ]ire.-siunai]£menle. 

Hall:, l'iaille 'I l.l.TT! qui' ILI.'.i' av,,[]-: [il ", fl" il If 11 '. iH^ aulnes de se- 

paraliondes Icrrains jrpili'ii, ;i:ir pli"i r'v:il- s>:inlan.'.i 11.1 iknt [iniil s'optrcr 
sur .1rs «urfiicts naiTailcnn'i.l pi.lics, ni ri'^uii.'Tcsiifiil lironirs, puisque le 
m (mie me ni i'f.Miïli! c.nc lin. pian Unilts .ï ■an- reliinr, cl qu'en oulrc il 0 
lien sur une sorfaie ( iinrlic. [.es innililiuni jjii «ujiics r|ni iloivcnl rire remplies 
dans celte espèce de trollcmcnl, di 

sont il'mic loul aulro naluro que celles i]ui uni [H'/S^h' 1 ai; 
but le iroUcment des corps solides, cl que L'on reaconlrc 



il.Lii: 1.^ picmiiT pryir|ic lin I ibiian, n i. - vnvrKi-uiin' ;.- ra;i[ i il ili: L I .■ 1 1 : l- Ci C 
:i la pression varie cr.lr,! 1 Jli cl ! ,li;> ]:..i;r une siirlBiT ili- ,".7 eu Mime tir s car- 
res, el une pression cumprise entre 1 l ,na el il)' ,02; soit en moyenne 

B\G7, el pot ccnlimi-lrc carre 0»,I62 

Le iap|!nrL mnyisi iLil Lrcclmciit a la lirc-.itm est de 1 ,205 

llanj le sccoml ;.-ioiipe nous vouais nue !,■ rap| cri lia Inlleinent à la pres- 
sion varie entre 0,KW el O.IW peur ene snrlacc de, M centimètres carrés el une 
pression comprise entre i',203 el 50>,83; soit on moyenne 20\50, ei pir 



Le rap)>urlico>cndu frullrniml j la pressioa Cil de . 
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OBSERVATIONS S(JH LES EXPERIENCES OUI PRÉCÉDENT. 

Le tahlcau qui prcc.'.ih crt mlilifn rii-lermin.il uni èi; Inltceicnl Jcs corpr. 
argileux après que Tes surfaces Mal restées cinq miiuiir- en ^ uit.i.-.. an ro;j ji. 
Nous avons, comme pour le taïlcsu rclalifau EniHt m-.-:i: des satiMct on iucl- 



jouissanl d'un degré du consistance déterminé, qui est à fort peu près le mémo 



Dans le premier groupe du tahlcau l'on remarque que le rapport du frolle- 
ment à 1.1 |ircs-iou varie cuire 1,347 ci 0,'Jij pour une surface do 57 ccnlimi- 
tres carrés et une pression comprise cuire i',i72ct 10',02: soil en moyenne 
!6>,*i3, et par centimètre carre 0',30 

Le rapport moyen du frottement à la pression est de 1,16 

sien varie eut™ 0\D6 et 0\70 pour une surfoco de J>7 centimètres cariés et 
une pression comprise entre l',ï03 cl KO", 85, soil en movenne 2O\50 cl 
par ccntimelre carre 0',3H 

I.'? ri|::'..'l l [Zl'ï 1 . 0[l l'r illl ll^onl il 1:1 irl 1l."!'rj 

Ibnj le lr:ii:ié:iie groupe nuits lovons que le rapport du frottement â la pres- 
sion varie entre G', lit) et O'.i!' jniL.V :i\K vhT.;oo Jo !i7 centimètres carrés cl 
une pression comprise enlre l',B0 cl 50«,80, soil en moyenne 30' ,61 rlpar 

. Le rappurl moyen du Irollemcnt à la pression est de 0,54* 

lii.r,- i'-ini 1 ;t".i[i : !r- i l'ii. fruliLrr.enl j la pression varie entre 

3",91 ctO'.ÎO pour une surface de 67 centimètres carrés cl une pression com- 
prise cnlre 1*,80 et 60" ,80, soil en moyenne 25 L ,il7 et par ccntimélro 



Digitized by Google 



- 10S - 

l,f: mr:[.r.rl mnjïii'lii friilli'mnul ii la [iii'-iiimest (le t,00 

Nous riji [livrons il l'fg.ir.l .If In surfin' lïmliiuli! il<- !>7 ™il:ni.lro.s r.arn-s 
l'i bsmulirjri qui; lliHH avons ■"■.'riif dan. li: 1:i]j1,'3il qui draine li' v.'s-jmt îles 

El pour uppii^icr sisOrncnl Ies liiflercnces qui Eïislenlf nlre 1rs rapports des 
frollcmrals m prrsiiMif il;ms If ras oYs cnrji. fil i,]uu>cuit'ul, imnjiares à 
l'fïji (If s corps ru re|«e . [ions [iri'-i iiltn lis iljns II- tjliicaii -iiivjnl [■■ rrsuml} 
de linili's 1rs t!i[jOri™cL's qui [ireeiden!. 



Les ejpcricncei laiua su 
le rapport du frollrmcnt à II 
contact .ni repos , c'est-à-dire que ce rapport al plus gnnd lorsque les coqs 
sont en contact depuis un certain kin]n .ni repris que lorsqu'ils suct en mou- 
vement.; c'est que loi générale, 

En jetant les ycui 
mile lui n'est pas vi/rilicc peur les groupes 
[u\qi|iar' ]i'r , tient à il qoe les rvjiériim 




doits ont ilemontrÉ celte vente : l'on sait aussi que In 
eorps iipn'-s lu repos rsi ir.iiil.iril niin, îcnsihîe sur l'ii 
nue CCS corps sont plus dura. I.i: l.-.i.k.ri iin'-i: '-.:--!! I i . i'i.rrjik ^t .1 

iiL.iuilli'i: ■: ^HM'c;:litih' li'ilr'- | tn- :i : ^cr:i.:r]t jaiiL.ljve |::it la pression , lefrotll 
ment est bien plus considérable au repos qu'au mouvement. 

C'est nue dons les corps durs recouverts d'un enduit, ou dans les cor; 
i!.i:es il t. m; r.-jiLI:!.;; ramait I jiriile. k contactai! repos, sousTclTort d'ut 
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ces. Lorsque le corps dur 1-1 rceeiivorl d'un • mluit, jl s'établit une adhérence 
d'autant plus énergique que 3e temps du contact est plus loup, cl que la con- 
sistance de l'enduit est plus forte dans de certaine: limites UaLtetu.:; I'.it^iIl! 
rin.lli' < I c:iir,|>r.s-ilil<: c.jnli-aite par la durée un peo prolongée du iqini une 
nanw'llf i-i'lif sitin qui dci icnl si iiiiis'atili', que > aune nient a.'".-e ii'c\istcr 
de nui cl fini 1 l'oiïurtqui terni à provoquer le glissement opère un arrachement 



Il peut donc se présenter cl il se présente telle circonstance où, sous la pres- 
sion d'ulimassirarpleiiri en nurju-jural un l'n repos, ia centliwt Sû réjintre, 
et où le frottement n'eM plus qu'uni! Véritable ff'ce inra.fl'fr.w telle i|iictiOUi 
l'avons jÉfiDie antérieurement. 

Au surplus, ce n'est |»»u]1 aji l'ai ■ :i- i u' n-r ,i rar.jilr: loisque îles er>;;js 
durs, eomme le fer, par exemple, gllss.m risfr sur ilu 1er ou sur un autre mé- 
tal, le frollement subit des modifications profondes sous l'cITerl do pressions- 
craisiilérjbli's. Les surhees frottantes sont striées plus ou moins vito; le Irolle- 
mcnl est alors remplace par la résistance transverse L'on peut voir dans les 
ouvrages précédemment eités îles ubscrvaiiuiis de ee genre, dont l'expérience 



Nous devons donc conclure de ce qui vicnl d'être dit que te frottement 
îles massifs ,ir r ;ifi'ii<, i'-i Mtlair.li.rjui' ,i (1rs vari.licn. tr,\i eraisiiiï-raliles, cl que, 
l'influence de l'bumidilé uu de la sécheresse pouvant modifier dons d'énormes 
pnipnrltunï lÏTUTjjii; de eelle r.'^islaiire, l'eu iluil I jn/jurs s'attendre, dans la 

pratique, à voir ces r -ifs i>fj-.;r ilieiiriiViii.rjil aux lois d'équilibre que la science 

leur assigne, à iimins qu'en ne puisse » > un- 11. lire- ,iu\ ailijns variables et 10 rt - 
traircsdelaclialeiiretilpl'tiiiniiiliii-. l'.'esl à ce but ijtii: duivonl tendre tes efforts 

i |,-.ii:r; p J,'.i-iliMnn :r!.r.. lli'Til, i li-.n.-.a :v-s-.i[.i ifi-iljes au »,nlMi;ji arn't 

les eaux pluviales, soit par ries fosses, soit par des aqueducs, pierrecs ou fasci- 

nages- couvrir les talus al cl .1 Le s- T.. r s da ii-hjIj'ii. quisses, d'arbrisseaux 

ou de plantes foarra^-'ie. il.iul IY!i-j; i|<p a' la enqie ne M'mnl faits qu'après 
la saison des fortes ohaleurs; y répandre une couche de sahle, de graviers ou de 
terres maigres; y poser à plat île lar-.ts pienvs . ilr. selii-les on dalles brutes 
sembh!,le.« ii celles ipii ssrv.-nt pua:- la liilure .le- li.ibiislioiis dans quelques 
localités; cillia les i evéti. lut Iii'sujii lie r ':\l-:< |,u --s |.ar U!I|! ci'Ui'llC di: lerre 

]ir,ur les -i u-tiiire au* eli.ias eHilrieaf- à l'action du fa gelec : tels sont les 
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CHAPITRE IX. 



MME GTCLODML.— ABTTÏICES ET D[Sr03IT[ON3 QUE L'ON DOIT METTRE 
EN OEUVRE POUR FRÉYEfilJI LES GLISSEMENTS. 



approximativement, les dim 
glisse. Nous irons Ca.it voir ; 
paraissait m» la plus grm 




Soil BC (pl. Il, lig. S) le lalus d'un remblai argilem , BLC 
glisaemEntdu laïus, cl AC le diiiaiflr:; iln l'unjc gepÉraleur île 1 
CLB. On sail Japris >!• agirai- lu caxul inlfgral que l'aire 
doide A BLC a | 
leur, i le rappc 

~ X surlace du cercle du 
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on M'-in-Nii rsi.c = s . 

la surfece cjcloldale du glis» 

IW .-.iinpliCer ,vi[.. «ini'-.iuii, remarquons que dans la pratique ta base 
du lalus AB tsi un muliiplc de lu humeur AC ou ri, de lg forme AU = nd „ 
clam égal a 1 , I ,r,0, 2, J.IJ1. , 1L: ,-, emres mnh ltcs ou in tombait es qui 

naiseadel, 1,50,2 ou â,Sg deuasepour I de iiauléur, on nurasuccœsîïe- 
menlAB = ,;, i,Wd,îi, ÎJ50d. Ces chiffres sont donnes par loipericnc*- 
l'usage des conslruct'umn dus lea cas j^néram. Xout nions déjà dil i 
ns encore que ceselinTrcs. 




de la cjcloide coïncide avec le aararacl, et l'c.ilrèmito inférieure C avec le pied 
du lulus, nous [lovons luire remarquer que daus la pratique celle coïncidence 
ne se riuiraulrr jus h.njours ; elle ncs! réelle qu'aulaill que l'inclinaison du 
lalus Clljouil (I'iiik e- rlaine valeur ntit n'est pis arbitraire. L'on voil en tlTrl 
que la base île [;, rveltecY AI), qui est sussi la lia.e au lalus, émlc ,,, loueur 
l^l'™i-eiiv, l NlVrerieud,Arlo;q,éeAliC.LarelitionAB=-i- o'irc. ABC esl 
[tour lii eundilum n.Vï'air,- pour que 1rs Jeux cxlréniilos de la cycluîde B et 
C ruiiBTliinliiï,.;. !r «i, H .| « le pieJ ..[atis. (Jette icl.tiia, « transforme 
en ceUe-ct: AB = ^- if = 1 ,S7 d ; ce qui signifie que n'est seulemenl dnn$ " 
le cas nù le talus ri u gbde a une inclinaison do 4 ,57 dg bue pour i de bau- 

Ainsi, pour [uns les lalus dont les inclinais™! auront plusde i B7 do Lase 
pour [ dehauleur (pl. XX, (i B , 3), en farjonl coinoider. par h j-poUitse, le 

plongera dans le sol au dessous du lalus C"B et se relèvera au dessus dt^* 
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Si au contraire (pl. XX 1 , fig. i) l'on admet par hvpollicte que le pied de 
la cvclilidc i; coïncide avec le pied du talus, le sauirnrl II de lanoloïile, qui se 
confond, dans le cas n-.irrs-.r.t J'cu l.ik-f i!> 1.57 de base ]iiiur I île hauteur, avec 

le somme! du talus nrr.i t.] :ln i i!i:s t 'A'." il. I;i ijii.intilé lîll" [i.nr 1:11c 

jnHi milieu i!<- 1 il.? b.]:-i: [..[.nr 1 d.i luulciir, ]iir iAeni['le. cl an dessus du lalus 
(11) de la quantité HB' pour une inclinaison dont la base serait plus grande que 
l,S7pourl de hiuleur. 

Airlîi donc, selon que l'origine lie l.i i l. Iffdc i nuiciiirra avec le sommet ou 
le pied du lalus, le |i:;.inc i[n: -l:;. -.r alkclera, en rjisun lies diverses inclinai- 
sons du glacis, les formes de la Ùg. 3 ou delafig. 4 (pl. XX). Nous avons 

dr-j/i si^r-.ilé .m il-ipii:': ditiiï. 'i '-, de libres ; au chapitre G 

l'on peut reconnaître, le-: :i imirn; . .s il... r J. semants rapportés en 

kr. (..iii|i;ii.".]il ai:\ divers eas des ligures ."i ni \ . que l'oLp* licace p.iv.i-t . 
jusqu'à un certain point, confirmer les déductions de b théorie. 

Etcvcnons actuellement .ni ej- Je l'un [.nui- m uurniiik' de 1 .:i7 de iuse 
pour \ dsbaulcur. iiic.i[>:ii-c-[] i|ui se ]jji[.n:ce.: t-.\r.]ci:i:|. de l'inclinaison pra- 



\,: jieul.i i;i;<:,.,nr|iie .lu frlnri?. ï n t.me- 



js pour I expression 



Kriii. ■ :a raille, qui a iilisïc jiri.scrl,.:u eu velumc Je 3i> Ineliei cubes pjr 
mèlre courantde longueur. 

L'on ronnait ainsi le v.ilnmr de= tem s qu'il f.iuùia ut'lilaycr pour rétablir 
le talus dans son élsl primitif hr.q'.ie le ?li"iiiKul l'aura détruit. Si donc, à 
priori, avant que l'cnlèicnienl du [iii'ine <;. !(.ièai ait ;te opéré , l'on connal 
les deus extrémités C et B de la cycloidc BLC ou d'tutrcs cléments (note A), 
l'on calculera csaclciiieul le euk- réel îles terres qui ont éprouvé un glisse- 
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niant, art a.!i) il-: la ni ipa 1 soi Mil !w [:],>_-' m' ™ a [i:vi lai. yjisp.B/C'csl 
ijiie inilj jvaii m-.;ii;u'' liant «■ mOilin alunir,' .]uc! ( [in'i exemples iU' 

La dOteroliKiton i!f ce ïolcmo devient donc liai: n; ■.■■rali.sn laciic. L'on m- 
peut cil-. L .''.i:r l'.aij . i L 1:1 a [ laliaue <!'u:i pareil ]■ :a.:!.,.L <|ui ii [ui:r c.iiân ik 
iixcr Ici limiLs :■[ [V: art La? an ai-J/tmia.'ie Jm -ii.i,!::]C]]:t n ::iïa, manai.ï- 
-nnn i|uc ncui :aji|' arms; no-aveHo. 

/'iTf. jJii.juj, .■iwiil"., :ï inlr-, ■(::;;.■ rfeiK I.J /vi-ilf , !'.'(:( i, , : f;,wur i'î •'n.;ii,s\licn , 

Aacmln-foTt». 

Ri'|ii-raii:ii le ta* d'un ulu^lipc iL: Kl mlliis, d'una inclina™ de J-,31 
i!a tec jmiir J de hauteur. 

Siius avons Vil dam la i'lia[i. 7 ([lu la- . ..ni ! .--:-.ji-l-. ,jni cul , (,-( ii)[Jn_\ ;-i ]i itrr 
l.i ra'laarili ïil Je.i laie* aiviVux lin ivaia! ,1a [!ivar..._-|i,- (ivaiant dc.t (jees du 
jmi'i planas, italii: t 'nai cl [■., m 1 !:■[,■*. (I'I. Il], li-. ±) 

Le. [Kirïll.-lismc itos eu es l.i Ivraies , liian ([a'n\ai" rempli le Irai, Bavoir : la 




□igilized by Google 



dciïLrsîua.curamcte. [Pl. Ùl, Dg-iO 

On pcnl l1U| ii-l'I ".(' .k mni.ii IV i;j".' Il | .'iljl mi' .l]r ■ I h- 1- [kp.fi-.-. 

il i ail tgaliie cnlrc les syjltmca 51, N [pl. 111, lig. a),el », ti' (pL 1U, Dg. 4), 

lk:Ej Imriinntak r™lc ù opérer, .-'linsi, le. «mlrc-lDrl M (ni. III, fig. 3) ayotil 
!ii lliflrus ili.' limpu-m cl 2 lin'lrrs ik !.: rpi'iir, l'un Jujiiutj iiu rimlri'-furl M 1 
jil. III. lig. 4), pnm iiiip kuiLtcnr éi-iik. Ô niOlii:- i!c liifi'iirii lii lins: cl I mS- 
Irt su sommet . (l'dii ivs:il!i!i-.i uni! ïrctimi ïi [i;>u pris rquiviilcnlc, 

P.ircctkllisp/siliiiu, li: ïtiliuci! ,!.- .!i-u% [.iTLlniTtnrlf M cl il' -:ra i'jsJ, cl h 
dispense rte coilSIniclii ii -riiilikimi: lu likitm tlan:. les liens cas. 

I.rs retraite? nul '2[i l. nlimi li i's île saillk , I™- i ■ t."- L ■ ■ irl i!iiïj.;i-c le Ii'lil' (li s 
juuls iinniuL'iiiciit ù Ij suriVc île jilissTiiL'tit: k profil qui aceoi opalin 



ii)!li^Ki(i-iiilnuU:i!. ''il k |- |i|-,|.iiiii.iiil, un jii i-in.;;iiii!ll. iiiu-i'ljlirc d'un 
li (nnc lijjn peMiil I kil. s'y enfonce île 0",Pi:ij e i Lire rte pni.sjwol- 
., ."t .^Tii'i-s ik- Q' .lll-'i iv j.ri-.ir.c .i.:iil \ ivnliiné(n.'!i de cùlé. 



_ H8 — 



Null*. ivnn- li]::i iliù nu aidn' |T^rar: rrm :lo'l\ <:■'>;.■/'■- 

, . ■ L- -z-i L IÏ:i:.li[. iil/liI b u TOj-j ■_- .1 l- ilui i!o dM'lo. a I ' i n ul LnaisoD de 1 [de 
base pour 3 de hauteur. 

( i- ;ni'!iL • r.VH; r- i : I l li j.,i'j!,'/ : : :V.* ."■ :a- Jar.: !:l |i-:;irii.'r.^ 

eipâricTice un poids de H il. i»rir être rn'jiila iaii'.a:aa-.anil. 

■Le lela-aLé qu'après cinq minutes 



pi.ids '1 kil. (I;in^ i:nr ]iii:iiiii':riM^|n''rii:iiii' ; 1 1: |...: Jmi l .i ]iu V l.ilre riasï<:r 

Urirrrli^lMl.ji.-.-lll'.il.]!'-.!^.!! l \rli.' I1IL ,1.^11 L .1' Ti'.- .ll'li' .II' . i-H[ JILIIULlLt. 

[Ijn.î la =rcr:ru!i! eajji'iiaii-t , un îmids île It kil. n'a pu faire pawrr rc r.ri<mc 
aprfsiinc durée de cinq minuits; un |widi (II' Kï kil., api-ianl pendant deu! 
iiiliiiilf^ , a clé nécessaire pour le chasser. 

L'en voit doue que doua le cas particulier qui nous occupe la réïiilancc Lia— 
■tantaiiéc all'crlc par iis pardi ii:i!Lïr;(rjjli-s cl plUiuue ifcut/f de la lïSisLmcc 
des parois parallèles. 

Ci:il-.: ériccnic dLuercnce jussifie jrij;iL-ir:(.jiL li. dL;p™iicn lies faces conver- 



l.'ava>ila;;r d. i a ^y4ém.\ di.ril l\ijjpui-.i.a.'i[ ui- |:ré^;iL..-.ia pj- plu; il:" iliui 
cultes que l'autre , est aussi évident iiu'iuccnlcslalilc, 

l.i prami-rr: oori:,'.|urTici' '| i: i's;ill :i-.l il-.- -un nl..;i!i.-i , c'eft lu plus grande 
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L'on sent alors de <x ■ i ■ ■ Li» — : iliMiés sérail mvirmmée lYséculion de talus do 
ce r:i'/.iù- ou 'li' truirt hthl.'s ;in.- mu: nature d'argile si ingrate. 

NOUS DOUS BOmmilS demandé si 1:111 lu: j Y:iil ^ il.', iitlilltcs plus 

pensé que les coiltn'-l irl^ M'. V. imi:ii: : .lu vinili-s de déclinée Et, riMiuilniiont 
le problème. (H. m, fig. 5.) 

Ces miles aurait nt , ti-jm- ]■■ ni du v.rjlil-kjn' Je 10 inelre.i, une épijscur 
do 1 taclre à la clef, l.i Uni.! 1 "il menti e sérail cHi; ihsL'-mi-ile l'ouverture relies . 
-Lr.ii'j:]' i.d)i-li L inii-: jii.'mi'iii sali- :utre i inrn- que li: I Trait] ra|ip'irie en S , 
ji.iqui'l 01: il"imi r.L.l Ili tciiu ' ■ ■ m r I :-■ ■ ;i l'anle li' iriL ceive iki r-.xi 1 1 1 >■ i:' iiolilu- 

Ccs vailles siT.u. nt iiniiiimées en pierre ..-elle . enmme les coutre-furls eui- 
mi'mes, ctdcwredriiiciil ju^ni":! h silrlaee île glissement ,i : ■ [i i ■ ■ 1 1 1 ■ 1. généra- 
trice delà voûter ïliu:lrii[ue serait mir le uu.sililc terre S ternit mppor- 



i spécial oii les 
s : c'est celui où le lorrain qui est destine à rece- 
voir nu remblai ne présente pas une consistance suffisante el pcul se compri- 
mer ou glisser sous la charge addilinniivlle <[in- l ui iii]ierfiose : nous avons 
■lit .iiiYri - iiun-ii: ■Imp. Il ■.: i?l ï[ 1 1-.: ^ emls sur ce genre d'accjdcnL. 

Or en conçoit truc dans cette die on st a nec les contre forts SI', .V (pl. lll.flg.l), 
étant fondes sur le lorrain résistant XV, si touIcMs ce 



du sol AA'.oui, par i.;. jiatl-.vie. est t^i'iKo: 
prcsquc-toUdiLé du poids du talus supérieur e 
disparaît à l'égard du boursouflement ou du glissement 
formant l'intervalle les sépare. 

La mémo circonstance pcul se rencontrer dans une Ir 
inférieures et voisines du pied du talus A (pl. 111, 0g. 1 
lorres llucnlcs, compressées cl ramollies par les caui 
serai! de nature à résoudre les difficultés qu'une lellc sil 




n lilrf-drls dans les ruvùtunitnls In liNiirus , < :.:i> [us n.iiis du quai rl du tur- 

raisrs, rl datu lus li,1ni.i;-s "il liUnrs du. i'I;ii,l'-: ainsi tus en -us nu < l|iarli- 

mriil- il n'rii j g.'-H dans les jd.ius inuiin's dus JrtiTwiirs m riviùrr ; ainsi unroiu 
[es clignes fil [lifiTf du laille il-.us :< s murs rl dans les voulus; i.ia-l lus niks- 
ciileei dans les ponls, elc. , (le. 

l/l'inplui dus uiT,liu-f,i;s is^li-s dans I.i'ii; ;i;-Lji!ua\ prnei'dcdrs mûmes 
|irirn ipus : l'uddiliini ilus .1 ni aux ti'r-t ijn'un pas du [dus dans celle voie du 
rùparnliiin du. ^lif-s-. in itjT-s rl du Iuïi;I.tIb,il du- Jueidun!- , dri dijirntcs, dus 
relards cl de tous ks iikouvMiinil' nui 1rs iirompigncnl. 

Emploi îles mutre-faiu simple ei dus t-tiutts-farto tnmas d'ateema 

Ce que nous venons ,l , r\ l .usui snf.ii finir indiquer la iiiau liu i[it'il faudra 
suivit; lursiju'il s'ajrrii du rr.piiret lus idivununn drslaliiî argileux pir l'ulu- 
]ilni si.il dus unnlre-r.>rtssim|dus, sud dis euiilre-lurls iiuinis d'uceoux. 

(.Vil s'agi-r d'un lulsis ilu îumlilui un d'urilains du Irniirliée, [a rnrlliode 
sera la mime dus les deux cas. 

CVsl au uruisliurleur (|u'i af|;:u liuiidni du ju^rr si b nalure des lerres , si 
lus eireiin- lances ]iirjlis,u.Tir][.ivl<]il [n e.intieïorls sini| lus on u\%r:iri'rmp;,.i 
plus riHTRiiiire dis cimlre-liirlï â arceaux ; Inulus lus presrriplinn... C|UC l'un 
pourrail formuler duel égunl 'uiai.nl iii-ullo.'nlu- du u,a_;."T us: iiisuffn.a,-, 
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'i.Jci tiTKi tLiril [0'-qi|i'llii.;:ili^, [ • il 1 r- . : :— : !■■ L-ncj~i.il il'iiilojili r lIl'ï rr,u- 

!IV-I'irt> simples IriKj Los i:r-s autres ■ r.f,;.,-,-ï,Yi si , lu coMsion 

ilanl asseï développé p;iur iju'à l'uile lie cnutrii-Mirls isolés | ■ Lus ou moins 
iVaitis la ststililj put i lrc ss.iur.-t', cous lion nions ]■' inuisnil [l'adopter des 



i l'abri dus incctlltudea ci 



lalus, cl a des uï: 
Me sic (pl. III 



«tant donne, peul-on recourir à remploi Ji's miiire-lorls 
irceaux pour prévoir les ^lissemcnls T 
le cas d'un rcmlilui r.;:!,-nmr,-m,:n! icnîtruil 
jdi! (KKisînidi'i!!. I'.tcuiis I ni;.iiir^ H-vrnipl.' ilu 



loues voisines 11, N, dp subir un lasscraenl (i) d'autou! plus à craindre qu'el- 
les m scrnical |)36 en cnntaei parfr.il avec lu rimtri' fi.rl , il tn résuiltta des ](■- 

tclii' jiriraTilion csl doae. inili-|'<-jiial:!e : ; emeii'. le remède pourraiL elre 

pire que le mil. 

Ci: pl-ffL-cdù s'appliquerait avee les mêmes parlicularilOi JUS lalua de Irnn- 

chfcs. 

Ilnreme mon™ prVen/i/' les ■ ■nulre-é.rt. ïimp'.i ■ eiani'imi'nl îeuls :nil aus 
lalus de remblai, soiiaui talus de tranchée. 

Car peur consïridre les erjMre.1e.il s à arceau* (pl. XIV, a; il toudroilde- 
niq.iT ' I ■ ll'iai'i le Niln- l'Iil" 1 le- e'inîiv liirh ■ ■..n-enilir- : l:i ile::l:iic 

passible d'éviter l'Sbuulcnienl de la ic-nc supirieure du talus M qu'en creusant 

desaccidcn 

falrment 



lnirv-nihanllo ■■jcluuïc DCA, l 
I donner au contre-forl (2). 

ili'.-'.ni s-.;;. ieiii.1.'- -iiiiii.l.u 

i, de juilii nliieili sliii ali'; , îles 
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Dans le cas d'un talus de tranchée en cours de «r.Hruetiot], h pisi'ion chan- 
ge complètement. En effet : 

No u ^ -i- n : i n-n du .117 tiut' e(e.r le cij icil.Mai je II:l\;h' ili.il ■■■.■■-.i!.-it -.t 
bas et haut; eu permet de fonder le contre-fort sur le sol r<[si-luiit , et 'li: 
l'asseoir successivement aur les couches du remblai qui doivent liualftin'iil 
supporter. 

Dana l'excavation d'une tranchée le prohlémc al inverse. Soit ABCDfpl. 
XIV, Hg. 4j le prc-il [l'a ne tranchée de 10 métros de profondeur el DCK lasur- 
l)ï( eiilra'dalc du crissement présumé: lYrJmmrrit des iléhlnis commentant 
par les mnes supfricuros de haal ea bas, l'on voil immédiatement que, quand" 
le niveau de Oxcavation sera descendu en w, la partie *KD du contre-fort DKC 
Ji -.rail eiuialiuitc simultanément; mais celle partie reposerai! sur la hase 
.■■■N , r]U .li il èlrc déblayée lorsque l'excavation de la tranchée sera pai-venue ni 
yq. Dca lors le prisme 11KD serait déchaussé, et l'achèvement du contre-fort ae- 

Nousdcvi.ns ilonr conclure de celle chscrvjlkir. i|iie il-.r.s In- iiaueliée? argi- 
leuses l'on rencontre dea obalaclcs à peu près insurmontables 1 la miac en 
ipuvrc, pendant l'opEralkadu dc^ui.Ue,- .'.n'n- :i rl- vin |:l.s. rl. .j ,'r.iiinri, i![-> 



seoicnl ljuc les [Jissemcnls n'attendent pas toujours l'achèvement du travail 
pour se manifester. 

Emploi des emlre-forts freclwm^s pour prévenir-les glissements des talus de 



seul a l'emploi dea conlre-fcrla simples et à arceaux comme mojens préventifs 
dans le déblai dea IrancbÉcs argileuaes en cours d'eicculioii , recherchons par 
quels artifices l'on pourrait parvenir à combler celle lacune. 
Reprenons le cas du laluHype de 10 mètres. 

La tranchée Étant creusée juso/uu ni. eau m» (pl. XV, lig. 3) , à 3 , i ou n 
niélres de proton il eu r, l'on eor.slniiri. la partie supérieurs du contre-fort nKl) , 
en donnant à la fondation nK une im iii.aivi.i pr™;uc normale à la surfaee cr 
glissement (1). Le iléijl.ii él.uil éi-Yiuhi jusqu'en p,j , ,i (pielps roélres plus 



HMtt forliiKDiiirle plan 6e teut CgMiiiin. 
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l'indique. Enfin, La Iranclite étant totalement approfondie sur 
, l'on construira nn pou plus loin lo coiilro-fort complet DKî. 
.ris serrait dnne fmai-vinés : les Mas ser, lit c '>'li;ilcls : les nulles 



lent volurac-LA-pe. 

Sons Joule leur eilicacite ht.l nu in-lre; niais, si leur distribution judicieuse 
:.. ■.!!■. :;il.'i'-;.|r.i'nl .i|,;ni lli!l i -.;!i|'i--ijil \ ijiil , i:ni . s: il'.L -Mirr r .a sir.Liiiii- . 
nous ne devrons pns prétendre û un autre auece&. 

Dr ces Co-utre-foiU, l>ien qu'incomplets, produiront, à n'en pu douter, d'es- 



dc tendance à se séparer si lilii- :a:l si m n i mes p.ir des contre-forts subs 
immediitcment au prisme .iW':l>, que Ion enlève. I.a force Je cohésio 
uni! le prisme Je glissement ou terrain liir.'O n'étant pus détruite, lu au 
sera plus assurée que si l'on no eonslniisail les contre-forts qu'après l'ippi 



di-pendu-UN , ilo garnir iii'riie i.ei ril ■ 1 1 1 ■ ■ 1 1 . ■ i l r^ L ] , L!\lr;uiiri[] ou ie roulage des 
dfblais et le scii ire général île l'akleir. M.is ees inrouvinienis , qui se resu- 
meul rn lèpres iinj; m en ta liens île . L. ■ ] i e-;i i e s , lie seul pas comparables â ceui 
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m ijiulitrs Bjn-rialf- miiti'iiaiiv i[iu!i[('s nbi 
ne sont «posés ni à des ehocs ilicirls, ni <i l'aei 
rieurs, ces contre-forts pouvant toujours être Ml 
Je terre répandue à leur surface, 

Des lalus iirgilrïux traités pr tfli' nn iti.uk- mtuiiI ju. diablement a l'nliri 
drs jjtiswjiu-iils s;rinl;'r]é- ulléiïi'iirs. ( Vil,- Y;.) Il y a de uiimbreu* cas dans 
la pratique des constructions, et notamment, dans celle îles chemins Je fer, ou, 
même nu pris d'une augmentation dans 11? Jquaises d'établissement des ou- 
vrages, l'on obtient finalement de grandes ti.iiunnics: eu- 1™ Irais de réprali™ 
et de restauration Jes talus des tnnl.lais et dis tram/bées *>nt bien plus (levés 
que ceui que l'on [minait Pairs ïi j-ti.iri .I.iih le lrit. jin'-n-nlif ilV-viUrr des glis- 



frais de réparaliim , il faut ™u]Hit les perre.- iinirnu" qui r.Milliuil de la sus- 
pension delà ciri:ulr.liu:i <■! lis ,e.Yiil.-]ils qui [/émeut survniir au* eu nvui s fré- 
quentant leebemiii de ter (1). 

Ilansleslravnus lies route- de. liriv.ni lies i:.i]i,i'.i\, l'inijurkuifO Ji.s niii.M-ns 
lil.Ai-nlir- ]i,il,'.it l[]'iilnl|. , 1 iji::- iviienilaill i.i si.-[ Lxsian ila rinaiialiim , 



-q erit.iin's îles || 'iM|:-.t- k-rre urûdi.'u:' -e.i.nl ,.|r lis élira ni emails 

iiceusidunés par les il.il.i.ruTS au le (.but de.. ;iie.:e^i'-;s de l'artillerie, cl qur 
la gravité , venant SLl]ji'.e.i:;e[:l c:i aide il l'asai-fei ut , ae rente™ l'escarpe et 
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auxiliaire du l'iiiîii\a..-iii(, ilauLml |ilus i!nn ■iiti'iis lîii'il i'5l imprévu, loul en 
n/jlisaut le |)lii5 snuvonl, snus lu ]mijiL dr vue fïnnncier, une véritable 
économie. 

.\n;is rappillcniiis, un terminant rlia[!:nv. i|in- Imilcs les riaisiil'ratinns 
«uenous y avons exn'isies au sujet d'un talus eu jrlacis ik 10 mitres de hau- 
teur - a] i[.|]i|uf] il , a. ci If luedilic Jimis ijiu: 'exuériiuict ULdiijue cl dont li; 
. i.L:iiln; i ' i c rLkT iïi l- '11 !- iMin|:!es. i de- talus de :|.j!.\u .m de rciilljlli d'er.e 

San- il.iUtL, cl il eu.- .l 'il m s ea s'àn d'eu arc vcuii . le- -i.:nti"is ir.ii d,":. -mi leur 
li:- ccn.-iil.'ratir.ns | r.iri'.leclcs Ile jau^cit ']t'c .l.i/i'nlcc-, IMIC i ■uni me d u- inc- 
tlmiies purement iiuiir.ixiiniliics. I:iea plus a l'nsai'c il.s [iruti.-icns que des 
i,:rin êtres : nous m; jirclcndar.s pî njut- l'en ,lr;Lvn l:' i regarder comme le der- 
nier mot de la triton, dont elles ne sont, au contraire, que lu première 
expression. 



CHAPITRE X. 

i,a THïuniK de corLOMii i -i i : .:. Ai'i'i.nvinr.K a la stabilité: 

DES TERRAINS AHHII.HCX ! 

iNStiFfts.INr.iï m-: n.TVi; 1 1 1 i ci :î e i . ui'Mlim iii:i-: l'.ui i.r.s i.iiis. 



Toutes les roii que l'un Irailera li: preïKme de 11 stabilité des terres, la nen- 
sée se reportera sur CcuImii,!,. il- ml le- tiavaux ;cicir.:tï:|uc5 ont acquis dans la 
physique expérimentale une inconlcstaMi; célebrili. 

Aussi, dan- l'ouvrier uni' V.i-i:::) a |til>iii: sur lu jaiussjc des lerrcs cl les 
murs île reictemc.nl (l},eel tllpTucur a ilil reiuccitcr uux iaiç. jetante, iccl:cr- 
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dos c.\]i cric mes Mes à Alciamlnc (l'iûnioat.i on ISOj, cl à lulicrs (Prusse 
lllionanejcn lSlHiet 1807, pour la détermination des lalus que prennent te; 
terres cl 1rs Milles, cl -es ceci ;ci|iiencf:s -.p il en ilcdcii. Ln it:]ida:i[ isnplc .li- 
ces oipiriences, l'a ur ailii r.i[j]nirlcr 1. :■:]'..: s le s i iti'jinljEcis physiques <[ui 

scsonl réalisées M da moins uclta qui nul attire, sou nticn lion. 

1.1 mél'imlc ii i V]ii'i i:iii:nl::l:(,i: cmiilovée UiviimI con.-'i-liil a renferma 
ilrs terres clilcs sjMcï dans ce cclïK de 1 métro de iioiileur cl l",i>0 de lar- 
geur termine, à s jii c\lmui;c iMvci lc, par u:l latjlicr mcbiln acteer de l'art le 
inférieure , et suutcnu contre la pression des terres du coffre par un système de 
i.c!ilL-c-|jjiil&. Un mesurai! de celle manière cl ta imne de rii|iii;vo ei Ei iiuan- 
lilc des lerres t[ul formait en s'cboulsnt te prisme il'.' |.l is grande ;i n i>-i ." -.- 



n jvcninrc, I aul,-!iv il'l rq 1 1 ■_■ . les terres ayant êlé da- 
s'était ouvert- d'un coté de 0",04 el de l'autre de 

• L'éboulcmcul , dit ATaymcl, prit la ferme d'une 
e^lo'.tc :c/,t n.- u!e 'e.'.- ec^l'C -'Il 1l;L'|uc céte [m: les |:.n -.1 > 

. cl sur chaque celé do 0- ,23.. 

I>an* FeipliiaoM du 10 novembre les lerres onl été damées cumme ci- 
deasus : « La profondeur de l'écoulement, dil l'aulcur, à O-JHI en coulrc-bas 
. de la surface supérieure du coiTrc, était de 0', il danslc milieu et del}-,35 
» de chaque càlC. Sur le fend du colite les lerres se maintinrent à pic sur une 
« hauteur de l)™, 30, à laquelle la courbure de f éboulcmenl iiauil k perdre in- 



iians l'cïcéricncc du 11 novembre les lerres ont été damées avec beaucoup 



•le soin jusqu'au sommet de la caisse: ou laissa reposer ces terres pendant 18 
heures. « Le tablier s'oumt insensiblement jusiju'i <i!:e (-a-.rrbii;lù 'l'un eité 
. de 0",0G cl de l'autre de r.)~,(175, et à ce moment l'écoulement eut lieu et 
- forma us creui tfeiofîmie d"«n sphcroïie irràjiiUcr La ]i_-n,- de rupture j-j 

■ niveau île h suriaee <l!i ci'lirc rlsil d'un rélé do <)"',{ du bord et de I autre 

■ do 0",3ÏÏ, cl de 0",40 au milieu. A û",50 en contre-bas de la surface supe- 
■■ nenrt ilu • n I i r • I ,"■ 1 1 1-! m i -i: l ;;sii (loi-né ce? drus Imrds de 0",!H, cl dans 
. le milieu de 0",41. Sur le fond du coffre les terres -c main mire ni i pir ™ 
. une hauteur de 0-,60. > 

I.ci CMpérienee^dc Uiiniet ont e'j' faites ;-,.(i:is r,m:= dit. :'i l 'ai. le d'un ro:lï<- 
de 1 mOlrcdc hjuleiiï i l de I' ,à<j di Jrcrur n- ni ni n-n '.. Il nous parait évidcnl 
tnVIIi i ( ut é'.i p:\iti. ::n: - -ur eu' li''|i pelilc ■ >.iic!l:: i iili i-i.'il ail clc ['j-^il:t.- 
il '.»: .;!!■.'■. i j - L-ji aeo'.kei:- i:ei Se lrl^i.i:'e:tju! :o-js lant .lr: 1er me j i'-^ 

dd la coUrïaH, il ils fa suppression de faction du temps, quîpucvnrùk tle vire- 



ment sur la IbriualiMit -le : " L: i':lL:ii-.rr.l, iru'il a dû modifier m grandeur par 
l'adliéreriic iniil'Viila:ri:,i|i]t l.i terre enlir. n'i pu tir,: cen-adériïe, en raison du 
rapprochement et Je l'action, de ces patois, comme soumise à !a libre actiun de 
la gravité, dont l'énergie a ete partiellement diminuée ou gênée par ce 
conlacl(l). 

ll'ïiiliv jiart les [.n«li:iealion3 que le temps apporte dans le jeu des actinie et 
des r.-UL-tir.ns [le la m.iti rc cemtil-jtiic ilu ;:to:-, el le- plnnifiiéne. '.hermumé- 
Iriques el météorologiques, qui sont quelquefois prépondérants dans la produc- 
tion de tes niouvcniiïil-, nVnl p'âr.l été ail mit j ligurcr comme parties prinoi- 
pales dans ces eiperiences ; donc ces cjptricnccs sont incomplètes et insul- 
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Kii |'.rir,.i[:c ■■hiv.il.- -:i fiH, li s ei-aih .'iil.i-j.jii 'ii[ nri ;ielile échelle condui- 
scnl siniïL'iit ii 1'. i r. i-ii . aicïi nu.: [■■ i!ii l'...n|i,ml), parce que les rapports molécu- 
laires 11 n il ri 111-11 ri'iil \*i 1rs mimes lorsque l'on passe de ces [■esnllals à l'ap- 
plication, r[i(ii'(ii mitre ilhiirtD.il IViigui'le il.s éVincit. ?,iii;iim à l't'ipcii'iuc 
ne permet pas d' apprécier un; Inulr ili: rinniinlaui.-s .jlh- mis organes ne peu- 
vent saisir alurs, ut qui, -c ilévvi.iup.Liil iir.il- lu !irali;[uc sur îles iliitiensiiHu- 
cansiiliraL'li's, inos fiuil rrïiunii'r lnriliiiTiiiiiil ni duuti- l'tsaclilude de n<s 
oliservalions. 




- /.mlale, par sa mlitsit.il cl par nui Ir.ilkuuelil, ipli agissml le long de celle 
m Si}|iiili![]UHC, l'un uVinmiiniTii l'iiL-iLumi nl, dau- le . as il "■ ■ . nL:l i f j re- , irllc forci- 

- horizontale par le* |a iin i[». ^ il" la slu'npu . Si l'un ieinai'|i:i .-ri-uilc ipli le- 

- (erres supposées Iriu u^. ne- i-eoMUif -.■ -i-piiR-r cas 'le ruplure, n m sou 
. lernennuiMiir Bits lit/ne droite, man «.'.■,'erw; m:r .'ly.r tuurt',- iiiukwtm: i! 
■■ s"- :ismL< que, yeni i'1'U- li. uii'h-k-j 'I une 'înliiiT lit : L [-rc contre un plan ver- 

I:. iil, il finit Iruin rr, | -:iriui toute;- le: -îlr^t. - décrite- Inc.- un eiIi.ii indcliui 
. verlic.il, ■■■■li.' - | ii : -allirii,.- for -â [.. -ai-ti'ur et reloniie par son frottement et 

■ -â '.ili ^t'ii, e\i£iT.-.it p-.:ir son rri|uilibre d'être soutenue par eue l'arec lien 

- /..'lllale qui lut n n >...'J.'.-. : .ii.'. , irl ; c il p-J.ir krs il csl évident uik. l.ail,' autre 1i- 
. ;u:r .1. ■iiiiiii l.iul ur.e î.viiu.l:.: l.-.v.?.' I:.. 11:1 ni."- h , il.m- ui. d'cquililrc . I: 
.- 1:. l>:c aiilicron'i 11: |u:iurjil .q: divU. r. Comme Ysxpèricnce donne à peu 
.. |.res /i:,Tif ■!■■■]!■' j'jiii lipu- tir ? , !i;..;ii:y tirr. !.■:<< r. /.li^/i'i'/ier ,'l}r/m- 
• !■ ■>: /eur: 1- a- ïi -.v-V il ' :.i!i' . ti-:r.r, ja-, <!r ■■ii.R-iii r .? :i:- eue ■ '.u!:.i. 

■ i 111:1. Jii.ie. | -:.i iiii 1i: 1-: les trii.r ui .: qui iir. sMTil eu ;il:.n v:-|;.;.l, eeli.i i|ui i!--- 
■■ 111ar.de peur .'Ire >ui:|.-.:ki !a plin praiier Ibrrr h.i.riii-.nl.-.];. ji.; qjc feue foriT 

Uiluuspraî! rc.-altcidc ce'. c\[c:i .le il n;iicj'.:oil, r. -J q 11 r- Uoulomb eonfond 
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tirai que la ligne de rupture virtuelle doit «In droite, en portant de l'elperiencc 
qui, dit-il, indique (]Le l:i lune rui't'iro t.elirinve .1. nti:. 

'] >il:'.;.:1i :l:]:ii-.-: <•:.-■ i'. l7;:ie ilo i ii|'li;-e éelinrivo r:L .,'rt-. 1 . - ^ . |.x jr -i :rL|>Lilic:- 
- 1 l'.rniiilt, .lans laquelle nu surplus il n'a qu'une C"niiar:^e ion I niiioc , .1 ':n 
ju^er nr.r les re:trii'lli:"iS nn'll v ^1.;':t'i; e' le< , ai:-i :- çf il in'.'i.|-.]r exj/.i- 
■ j-jerle liiTï.nl de concordance îles résultats théoriques avre le; tilia Je l'oxpc- 
rience.fNoleY.) 

Les observations rapportées dans le: chapitre! t;ai 71 ri"' r: rii l'nt J.-mnnlrcill 
i.,UE 04.-1 1 f ti\ petite a;i[!]iquée au* ï'trTiliBf «rorïi "-' e-t inadmissible. 

Dans ces derniers temps h uViaiïe Je l>jlomb n clc développée ]iarMM. rie 
l'roiiv, français, NaviiT . t Auilav , menihres distingués du eorps des |ier:l- el 
eliailSFées el [tu g 'aiie ruiiitaire. R.vernmenl nritiu M. IVancclot a troil* ovec 
étendue la question de la stabilité des revêtements '21. (Note M.) Ce savant 
lii-ornrlrf.fimliuittiit, ninnf se- |ir<iii'.cs.enis,la i:iétho,le de ('ualoaili, clier- 
elic.i itéra ou lier qui' ijs ■r.i.nul,'. qa'il on déduit pour calculer In valeur delà 

tibles d'être généralisées. Cependant, nous devons ie dire, les exemples d'in- 
,lil:ilil,- ilisimuaillisijee :v'. iiiu.-i-iLi. ui eiie ilurs sou r.mrage sont peu propres 

dc Bergues, el plus récemment dans d'autres places, sont de nature il démon- 
trer que la mflbude de Coulomb, perfectionnée iinlauiiuenl par le savant 111- 
[etir du im iaiiiie précité, ne pourrai! embrasser Ions les eus. Et, si lions ne nous 
abusons pas, il dnilparsilre quelque peu parsdoinl que la science qui posséde- 
rait des formules a l'aide desquelles il serait permis de calculer auee certitude les 
épaisseurs des revêtements ,lans tonles les eircnnslances données, quelle que fut 
la nature îles leti'.uus. ilùl laiali-mmit. dans 1:11 as-M iriarid nombre de cas, im- 
plorer le secours d'artifices plus on moins ingénieux, tels que riabermes, 
caiitrc-forl.s, éperons, arceaux, palplanchcs et pilolis. puur assurer la -l.iliililé 
îles ouvrages. Si J.s murs auxquels on drmm: une épaisseur qui parait eiorii- 
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, est-il llico demonlré que ces per- 



-nc.ua pas reconnaître nue cela licDl en tr,-s grande pal rie ausislcme 



ris qui ac compare m il- | relii ntmial (11: Vauljan. Mois tes lonlre- 
forts cicrccnl fur lo slabilite des murs ur.c Icllc influence, que l'exera de ré- 
sistance qu'ils procurent sur lïqj:lif.n- :-1i k:L i-sl cm iron ,ma!r( fuis supérieur 
j la risislauci; ifii crique. Vj.iL.lh fnn~lruLsa.il (Ira cnnlre-lorls dans le bul du 



lie Li uloiiili. ; : lj-tracliun l.iik- 11- iL'iitn- !"■ ]"- q je L'on a iijoul. s e[ que l'en 

a^injte ceii i'Il :ia.\ rev. ^iikms. le.; ^ i i ■ - ■ J. i- ~ milili.ii .s icc: ai-^ jil l'.mrrie 

une vente que le ni.ili; nf.rmal 61 s ?<■ vèii menu ne jouit pas d'une slabilita à 
toute épreuve, cl qu'il se présente des cas nombrcui où son insuffisance cppo- 
raHàloui les joui. 

Nous ne couscillcrcns celles pas oui officiers du pmic d'a,lo|.!er lïqui 
libre striel, diduit des fnrmiili-s aclaellci, ou 1.-:,ulitjre compatible nvec 
iid laiijli! n.iftciail ili; iljbik.i . .'.u cuilraicc. mies i::i),i!.jis om'. ikuls l'iulcril 

v" 1C111 'le :ic pas Irca ^art: r tic- Laazils CM'rupli? !'• riaricl a! 'le Yaul an 
nous a li [ze- s, |iaree que liant :a largue [pratique il avait pa reconnaître que 
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tiabiludlti , cl que, la poosaée augmentant alors dans d'Ciiormoa proportigas , 
ii d<:i-:.it, y.;:r l'adaiikn de Mi eonb-e-Forts, lui opposer uns rcastauce ci- 
i L'|j;io:jL-fili-- l.l cependant cette rtsi-tance lui a lait quelquefois défcpt! 

(Note S.) 

M .]i<aus l'ujiiiiio:! .ir .r[ ilh'li.- 1:1e.. ni::.ir :!..; acadHll:". îles nr.-,- tui ne ai- 
des l Lace i i ' Vfi i es et de Borgnes. Vauban Tait observer dans un mémoire de 
ll.i-'U, :-i:t Ii: plu/.: Je rr'.raiiehenicuUi destinés à couvrir le sas de Btcsinghc. 
le Imam sur lequel sont assista les InrtinfalionB d'ïprcsel de Ucruucacsl 




- mis de noua y laisser tromper. ■ 

(Entrait tciluc! du Mémoire de Vauban, cité par M. Pooodrt.) 

i-ea lermes par le- |ii:-l : I i I L 1 1 ■- L i- .i M. n.'- ili.il ri'nd ses idées prouvent 1* qui- 
les surfaces de rupture , qu'il ap|iullc glaiwils, ne sont pas necessaire- 
lui rU pracnijlan'.es. t.] i Lis i . ■ :i tenloiaie i: relie quenaai ai or!- iiéveli'|t[t':e prê- 
it Je ai meut: ± .pie [..-s ,|,iï„i.'(ts] inA.ii [lient | -, jiuu-m'-c des le™ latéralement 
ans revote m euts sur 3l) j 40 pas ri 211 ii pied.-, du hauteur, 5 a que pour 
]jirr d.sparaair x\- ir:', : .\,.i.'i;i il iVi ■. i '. eiihivei I.l uiis-e i:b iuI.Y jusqu'au r.-mL lin 

La eiiiiilii.-k.ii i:il .l.'-./.i il.' il. .■■niM.'i.^ii.i s csl .[ue Vauban , dans sa 
péiiitraiil-i «ai;ariuj, attriliu.iil au\ glissements des lemiiu argileux une ac- 
tion piTlinba'.ii;:e eoalre k: levïlenient juiir on i! ' !;iiire lïquilibre, ct reton- 
[,;..i"ail ii;ip:i;:ili iiira: qee la r._. .■ iir.'i ,ip;i!i.]u:iil ,i leur .■ouslruetion était, dans 
les circonstances semblables J eelles joui :l neus entretient , Lnul â Tait impuis- 

tcrminalion anal)lii]cr, Lien qm: [.. ,t ni mire a Vatiljan, et qui seinlilu inter- 
venir cependant sous uni! certaine forme dans la constitution de la règle prati- 
que que eet illustre il.;, niear a]i|J!.|.i;.il nii\ icvileii|.':i'.s ordinaires, prenait 
des dimensions plus (juntes il.ue le eus .les tti iaius argileux sujets auï glisse- 



battre alors psi des moyens indirects, comme ses •ucoesseurs l( 
ihjimn nonobstant les formules analytiques , des accidents 
ni les effets n 'Étaient point connus. 

Dans le Mémoire que noue avons 
triburrr ]u formation Je! 
une cause principale, 1» natnrc spéciale et la cohésion des terres, cohésion 
qui, dans Icsidr':r:f du savant géomètre noies des pages 181 et 233 du H6- 
moirc) , n'est capable de produire d'effets sensibles que dans le ras de faibles 
charges, c'est- à-dir:: ik. n-ml^iii t. a Ji-bl..:; Hiiïi'S. il rit ereer îtulcraniLt 
alorsdesescarpcmentsdansia formation desquels le rroltamentn'in'iT'i' iil v;-.- 
Quelque réserve que nous commande la haute réputation du r-:.'iml >_-.■■,- 
mètre, nous ne pouvons cependant noos dispenser do clieri'lr.r à .l.:ni''ji(irr 
par des exemples que cette opinion n'est pas admissible- En effet les talus des 
digues desreservoirs de Cercov.de Berthaud, de Torcy, celui du remblai de 
Cbsïitlc et l'escarpement des Iranchéts de liesse et de lilomel, de 12 4 20 
r, sont des preuves, on il n'y en aura jnrnaw, nue m n'eït 
«sous de faibles charges que la courbure des surfaits de rup- 
il. De semblables exemples ne sont guère d'accord 
avec les hypothèses par lesquelles le ^iv.iui ;u;,iloiin,Ti -culienl son opinion 

faoe de glissement, indépendamment de son immense étendue dans le cas 
d'escarpements élevés, des caractères uniformes qui précédent, accompa- 
gnent et suivinl et? iieeiJ.'iilj , enfin de lj nature et des )iro[Tiélés Jr: lu sur- 
es pas à juste til 

grande force de eo 




rit alirupti' nVsl tui la i ciiiVri le rire d'un glis'e- 
mosse detacliée 

(chap.2elli). Il ne sa produit pas, à parier proprement, du ne muuiire spuntii- 
née: car, pour que l'escarpement abrupte se trirme, il faut eL il rei nécessaire 
que par un travail préalable la masse terreuse soir jum'.! de u|i[iui rai, 
.l'iiil l'uli^' iii'.' i> ,-. * v- , j i z r ■ .ni ]i jul l : .'-.i:i L'-iq-s ■'- 1 _ ■ r.iVik' ni :r.'^ :'.iiirl l.i i - 1 1 1 1 r ■-- 
du terrain, tandis que. le glissement proprement dit est une action spontanée 



qui se manifeste nonobstant loul appui latéral. Te! en le caractère radical qui 
diuerencic™deuie/fels(]). 

Dans les conditions analytiques qui, d'aurr-s nos idées, devront eïpjimer Is 
stabilité lira lorrains, la erilifsion jouera un grand rille, el dans la théorie île 
l>ik™l), dcvelop pée notamment pat 11 Poncelet, la uohesinn n'intervient 
pas. De la différence lin point île vue où nous sommes plares il resuite une 
•M.'Tone,- (jmiimen laie dans les considérations r|ui doivent rmulnir.- .i h sclil- 



lili'ine': ijiinmiuit I;l f.inmili' pourrait-eLle exprimer ri-.i.ii-i'iniTiirrit IV-ijoi- 
lihre, si elle ne renferme que I W Lies J.'it.e fur™ ilimlli résultante eqnivjuit 
ù la jlutilili! ou au mou vu ment, selari que l'une îles deux l'emporte sur l'autre? 

I.'.-ilistrsel sisli'miili.mr Ji' la cnlirainri duruiera iI.iii. quelques easà Un- _ 

llueiieeile la gravité un,' valeur 1 j[i trop forte, et 'riolili'ra motiver l'ad- 
option don vraies inutiles ; ilatu d'autre- cas , elle rendra eelle inlluenec tout 
à kit pri! pondérante en lui conférant, par le glissement cveloidal, une supé- 
riorité d'énergie particulière dont la liliillmdii île Cuuloinli esl impuissante à 
conjurer les effets, 

N'avons-nous pas vu d'autre part, en .i-iri;_-.s.r,:i: l. = eir-mplr-f pivivilcmmenl 
rites, qui' l'iii^ral.ili:r iriariili^l.Lif l'i' rniiliMi.'iin'ijL .In - l;.' !-- rri Hi^ik ; 

talus ni l'i'Si'.iriiemi rt a.nil 11:1.' ii.i '.ui li-nr; * iï..i, , <v i|iii' ri-lie i[ni n'ii vient 
à t'i'lnL ilY.|UlliLn: iju:: ri:ii;^ ^iliriii^ ii'iiit'l ■ .1 :v;;'nl.. 1 ■ - 1 1 ri I li ' : ilelirii'.il .' 

Cette circonstance ne prouve-l-efle pas que la formule de slaliililé raathémali- 

eomljinee du temps, des circonstances tbcrmornelriques et météorologiques, 
eld'un travail moléruliiiiv aiislnuih' ;i relui ilnnlnous constatons si souvent les 



Lcfa 



corps sollicita par rrs actions ilivcr~<-s il ('[il-ainent IDliNiur 

1 lisilllc. lMiliLUilNir. Hais ]ll 11 il | J. ■ 1J 11 ii'''Sil|^!IHj!i,lH le III. I 

par des forces ac 



M. similis a iles rpi-miivi , ne se r.,m[i!-ul iU [iliis lar.l ï:hl. de très failles 
charges! De même la .inlii'i.inn îles irrraim frpi'eus ilimiiiiic avec le temps, 
s uni L'action prraimcnti' île la ?|-:iv',l.\ i]i;i, l'av i7i'ée;i.>.r<v[ta:naj(-iiTOii'.[:meL!- 
ewrieures a en instant itmaé, (kvieul tmi! ii eniji pré.in minante et engendre 
les perturbations singulières qui nous étonnent. 

(lardons-nous bien il' loiiiîiiiiieilt Ei :i:.llniie m las [■atiM'qtirnr.-s i[ai en 
dérivejil , e:i ii'ajcelmit 'pie les nljserWQtions journalières faites sur lis liais itcs 
tannins arnicas u'ii.'im^iit j..:s |.a.:n.ir.r taiiy.ii:> île' tiirnivtiuems :.pri:i- 
lam's ejelaiilau\. Hiun que levpiri'ner prouve que dans Lai cas ou telle 
circonstance donnes un talus argile'.i\ -i:l;il un t;lisseni'nl, ne nous alta- 
Clions pas a l'idée que tous le- l.ilnf arpiieu\ tlevraienl être indistincte- 
ment soumis à la même instabilité. Celle ubjeutiiui spécieuse ne serait qu'un 
sophisme. 

Nous avons dit en eJcl que la caliesi.m |nuail il.iu. ces phénomènes un 
rôle de premier ordre , et que lu ^rniité ne jiro.n [iiail [..-s itli-seinenls que 
'quand son action devenait |ireihir,iuanie. -eit par l'elfeldn lauide la pente du 
glacis, suit pari' allé ruine ou tannibilaii le la coliesinn , soit par la combi- 
naison de ces iléus élément?. Cil valus ili-jtïI. ii m pourra il.nie conserver indéfi- 
niment sa stabilité si 11 cnhésir.n ilu terrain n'épr-nuif pas d'allé rit ion sen- 
sible , de même qu'il pourra subir , à un instant déterminé , un Bassement 
spontané si la cohésion est détruite ou altérée par le temps, l'infiltration des 
eaui, l'action des météores, du calorique ou de l'homme, soit par les trem- 
blements de terre ou le tonnerre, soit par les ébranlements occasionnés par les 
décharges de l'artillerie, ou par la trépidation dos convois a grande vitesse, 
comme lo passage des diligences sur les roules et les chemins de fer], soit 

Acceptons comme une chose jugée, comme un fail acquis, l'indispensable 

es de leur équilibre : remuas argileux et terrain 
s s pourront rester provisoirement soumis a l'empire 
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des formules établies. Quant aux premier 

mes à la recherche desquels ce Mémoire i 
Celle nécessité sera d'autan) mieui se 
rôle essentiel dans l'équilibre des terrain: 



rnclics, h cohésion doit être très fai 
lient naturellement ces [erres roulai 
[iri s <léliiii:if, dune il est logique do 



à 00 lalus, selon qu'elli' .-.1 ilélriiile |.;ir 1rs imiim's que NIIIIH aïuos rijjruk'es 

(cliap. fî. S, 9} ou qu'elle est IrCs développée, une inclinaison û l'Iioriion qui 
varie dans les limites angulaires de 'm ;ï «Ode-grés, uii m d'aulrcs termes une 



n;ii. Cliente ihi us. le |ili:iiiirr eus ;'| relie d'un 1 1 1 ■ il! it _ ,'1 iI.iiih "•■ seeenil :i 



trop général : en eflil nous avons vu (cliap. 0 cl noie X) que le sous-sol desta- 
lus argilcui qui subissent des glissements n'est jias réduit nécessairement Et 
toujours à l'étal Huent, d'nû il suit que In pression ejereée par ce massif cunlrc 
le mur qu'on lui oppose n'est pas équivalente ,i ce! .l'un liquiJt, mois ri celle 
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L'on icmurpc que ginÈralcmonl le souiincl ou troupe do la mont 
arrondi par une cuurbc convexe BC , se raccordant avec lu courbe corn 
qui ni ruiiuc le flanc. 

I.ei %<ol ^i:cs ili-liniîii.'iil .i. u\ i s ,1e Ibnes lie monlapnr*, ?t 



mtssupproclianl plus ou 
ni demidÉc(pl. II, Bg. fl) 



Slilueiil lin r.llllihii «li 1:1 le i.; 1 ..!!! :lI!i. !■■ Lin- .li.ji.i-i[!i.ll lnlllietilié.ie- Les plus 
(•M. (ragnirails ronVnl il une ili.lauec iii.isinu.ni . les plus pclils restcnl au 
pied ihi-iiic de IVsciirjii-iiir'iit, pi liii'n que ec rem [ilï.i prend un Uilns courue BA 
doill l'illelilliiistill dépcuil j lulinï Je lu nature, de. [liuiciiïiuus des débris, il 
de la liaulcur HD de Inutile ils lombcnl ; c'csi du lalus ou glacis de celle es- 
pèce Je ri;iiin]iii;Miii.,]:iii!,' ihic l'riiMiid j il il ijit'Hs «f formatai! une courbure 
qu'il prélciul l'Ire uni- IUh-Iimii lii: Lli-iui: i-, Jchi j.us-tur .II- i déLnsrjuk.uls. 
(Chap.i.) 

Le ]irulil île n: c-.--.iij. eux jiK cnrii] on'-" lie r éelles ili.-i.l II. co 11 .'sien i:-L lit. 

ce énergique de lu 



lllauc :lc hr. 



iljrcl:, J. ni 



turc- tuiuiil n'AcUs ,i no'ic inlclli^ciicc li f....riiéi- , e jrîiriicul '.c. cuiirlie du | 
des escar|icin<lils île i.n.nn- |.: p ■', eu .Iclici ] [ rc.-iiili ' le: éii lueurs e.".i. i 
liii iiutturiiiîiiî desruifs moli'iieis qui n Vu t d'autre tau;e que 11 ^r.r.ilc. 
L'on pcul rccw.icetrc <<.iuUrj est |. Tiii.de I .■e.iil v e qui enile entre- le 



durcadeccujLdiiîlar:./. p!u.< ou iimjiï .-uscrjiliblts d'une dtïarrrtpalirjn rnpidr- 

!:': ■ !v ; ji:.i: l !u:]i:i: i;i;>- 'in:i:i:i Lr : i l i .il-iIi' . j;- 1'^ i'. m [.■-in ni-, .lui- Il prf ■ 
iiLiur ujï, | ■^■.'i-r.l '.m :u!iiji: lur li;i^ '1 i'N I ■ - ■ : r .iliiio irbinol!.' , <p 

qui n'arrive pas ilaris le iceni'l. 

1! nous a paru nfcnsijiro, .in [mm vii-ipiicuhiii'. à-: rr-h.T ,-c.= fait: rma- 
nant d'une cause unique par une correlalinn que sembla justifier la nature 



L engendre les glisar- 



,:[^n pif::, ou : :iL:-.-.-:.Lit.-J:-.-i_ l'umm.- ! r- iiy.l:-.. [ t k:- niarnr.: . ih s'ilt'.Voi laeilr- 
mcnlpar] , m(lurnc(:di:iiiL-mlic\l';r;ciirs mTSïammralstimiilis par la gravit. . 
et du -nhir il'.:- ^'.i--i.ini nï^- . k arri'uia i;n- . ^ : .■iliv r:i u :i t _i li i L : - a ■■!!■ i::;-.>: [:aj 

leurs probabilité et leurs uerLiludcs), nuMil.it qu'elle aura otleint sa liauleur 
maximum et avant mime n- moii'.rn:. le ; parla s pi'i: :-j h ■'?■>:] tes l'cnvrloppc 
ABB'G{pl. H, 1^. il);, diranyivs de Isjr pDsiiiuri ilïipiilibrc priinilit, lendmni 
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la montagne qui a Èti crête par soulèvement. Le sommet dénude, par les 
enui pluviales s'arrondimnscnsililcmcnl, et Icsdfibrà, se déposant au pied 
r, ili'niilurcroiil II piolil pricuilif. 

Supposons eu second Uni qu'un cours d'eau M (pl. II ,fig. H) creuse un 
lu l ins .le- l.n-.ni:- I.j'.jx : I -i;r..; n'ir.i ilc^ ihO'-lliiiciih t;b, b;. n.i.uid k. 
vallée il 'c rosi no sera approfondie en d, de nouveaux eboulcoicnts gil, jf, séria- 
liseront (1). Quand elle un creesà; on i/, il se Armera encore Jei cLuulcnieilts 
m'È,M Si l'onadmeluLi'.icciiK.mem le cours d'eau ne creuse plus la vallée. 

pj les eoux pluviales, et arrondies lente ment. Leprofil de la vallée cl «lui des 



bcs rb l , l'W, jUMi'^ciks :cs ■ ■^ il' Il il.' 11:1:1111;'; :■ m' ;'(jw::i 
Llau'i ['.s dcii\ cas- , a l'adieu permanrii'i' 'le i.i -T.mlc 
que r la pcrturlnlinn, il f.ml ajeiilcr l'.iflkn ir.|..vaiii:ctii 
rieurs, qui vient kl liàter. [.a ri .iihinlcl.- i c. cllcts. ■■■iiii.in 
dcf.nic (lis lianes :1e !.i munln-iie. e:i ir.nl de inauis que 1er, 
vi"|ul ecs pcrlurc.nl ion s cesse ni il'n^ir, car autrement les m: 



(auraient parvenir à un 
liât d rqi.ilibre ; ur il [leucsl |u.inl ain.i : l'"l,.crv.ilii n prouve que , quand les 
nieiliaiiii-i un'. . I.- [1 ruu.-s p;.[ une cause quel coin [lie . ri nue celle enesc a 
cesse rt'a-ir , leurs il.- me [il. 11e r-'.ill." r-_-:i". |iles seii.iljlcii'.oiiL en ce sens que la 
masse repose dans un e ( : 1 « llnriiial relaie' il'.lil 1nn1.ee juiurrions prévoir la du- 
rée, mais qui (si peur mies Itiniekiis I viai mr I auquel sont soumises les 

par lies soliile^ qui i".ii.lil.ii'iir le spl:. innki Irue.li e , etn! dans i;eel elle; 
pcr.isYr.l iii-..:n' 1.1 1: ..iii.'nl m; |iielqu'i::i.' îles causes perturbatrices, les eaux, 



;s miinlagnesaieutflû tantes par sou Itvement lent ouin- 



iu it la im/ot. J» jUi. Pirh, Mit, 



DigitizGd t>/ Google 



stantmé, que ira couches qui en constituent le noyau soient relevées nu restent 
boriionlales après le smileiviiieiil, s-iit qu'elles sien! éle produites par l'Orosion, 
le r-t-~iill.il dili:iilii(ii?- crlln lurliirfaatiiin île la sUtique primordiale sera laconli. 
guraiiun eirr 1 . ilignede leurs Clanes. 

a lieu pour les escarpements , la courbe du pruiil A-.-?, inoiiln^ii.'s 
i'<iil|'".-''l'- li; plus généralement de masse? peu résistantes, dnil snliir il.m- <n 
formation I ' influo n 1 1 ■ .:r la ^i.ii i:i'-. .il!. Jiiii: i;i:e s^n ari--.i\ ilV-i p.ii ^rni'iulr- 
ment 1res différente de la somme des forcir [>p[in:;.':e-. qui I . - ■ ■ ■ F "i i ri*; b n 5 ■ ■ rj rr 
l'équilibre naturel. 

Bien que les ILmcs de la plupart des monlagncs argileuses présentent di* 
courbes qui ne sont pas des dcmi-rii I juk s !■ ir.iplit.-î. c'e.-t-j-dire des courbes 
dirai l'6lcmcnt supîrk-ur ™il v.rrlieal <■! lï'lijrucnt inférieur, horizontal . bien 
que relie li£ULe J,- i.i dîini cyclcid-.' m: i" .:iu mire rjmr.irjl . ['. l'.iut ni. lu moins 
so garder d'inlÈrcr que le principe que nous pesons ne soit pas vrai. Car, si 
l'on observe que les masses rie&ngrcgccs qui forment la crête, les flancs tl h 
croupe des montagnes, sont entraînées par le; eaux pluviales , modiiieea par 
les ngcnls extérieurs qui dénaturent la configuration primilive que les lois de la 
mécanique leur assigneai. que leri acniknls géologiques s'opposent très sou- 



seules lois de la gravité , d'où résultent dus anomalies dana les in 
l'on sera peut être porti à inKrcr que, nonobstant les fréquenlca déformations 
ni:. 1 :eii:!'li i:l av:,i7 j-jjii- k£ l'Oellc- ;.-|iiii-l::"f Je: - 'le eclfe emplie 
de montagnes, néanmoins le principe reste général, parce que il.n r- la naiine 
il n'y a pas de règle sans exception. 

La lig- \ -,pl. >.M ' tnw !a rcpn'-'.-nla'i .ri ^r.qiliirpLf .in Unie il'ui.e priai- 
mun-'gae . -iliii-c dans la direction sud-sud-ourst de Pouilly-cn-A usuia, n 
1,500- environ du soulerraiu du canal do Bourgogne. Celle monlogno (il 

ques bancs calcaires, et n sa partie inférieure par les mêmes argiles reposant 
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k'i'ih^iii'ii: c-l .' l'-M ]i Il m'iiie h | - 1 ■ - eei'e drs ni on '.;';; lies pn'i." r'cnl.-s. 

Les deux :iiEi[jn-lrms isolés '.' m iKsi^ne d.n- II 1 pais, mi.is le r::iin lit 

Jumeau* -de-Massingcj (arrondissement Je ChiMllon-sur-Scinc) sent formes 
par les. ii-Liil' 1 .- ec lel.i.ec ^iijii'riun- i.e |in : i-'-'1tiit. Leurs flancs aiïeclent une 
r^iiijiiiie ;d»-el urne Ht seiuhlal.le. 

Nous pourrions , i uni' [■oui li-s cl sscnieuls l!i » Clins de remblais ou île 

ilétilais, multiplier les exemples : l"n]i rLlr.iiiviTjbl sur ckacun d'em la (orme 
cjeloidalc plus uu moins pure. 

Il.ins ;e ['riilil u.i'i-.'Ji' IV.1I p.'.l' b ■ ■ I - ■ :h |-H 1 1 1 . ■ L- que le :i:r-nr,il I .'■ - il i: l'I i: il I 
arrondi se raccrirdr p.n '.un- eu'.iil>e livre le ll.iiu: il.i la riii.ziN^in'. 1,'iut 
coinprcml aisimcnl [|iiu dans les terrains peu résistants les eaux pluvia- 
les linissenl par cn:ra:ncr une iwlaljk |i.ir!ie Je relie t ourlic me ulife qui se 
dépose a-.i rml îles nient mues i'I alliic "a ferme jiiiniilive de leurs lianes. Les 
travaux de. Iieiriuies ceecr.ui.nl .inssi i «île ili'ïurmiition, qui sernlile devoir 
aiujmeillcr de jik.j en ]iles ,1 mesure que m.us ie.es élu irions rie l'époque de 
leur création , Ion! eemnie dans les cm mples Je. -lisser ne ni., qui uni foil le 
sujet du chapitre li la surf.iec evcj.i.l.ilc s'alC-re r.i|ii.!eu,i rit par l'inltiiiiire des 
jjjents extérieur- qui dénaturent , jll liout d'un lein[.. ussur. reurl, la pureté. 
lU: sa t.:!:ne wi-jinclle. 

Le {.'li.s-rriieiil r.si-.ir;i.: n. ii! .!■■ :.i Ih ■ i : "i 1 1 ■ ■ iln l.irr;i.e< de <.r.islniis pl. V ' , 
dont il a Ole parle ,n. eluipilic !.. i q pro. lié iln |i;'.lil i!.iul il ..'iiejt , elTre 
une intéressante iintl.in.ir. Il esl probable que. si II snrlaee. Je glissement 
tl' ll'n avait î le alijinl.inii.V a I. iilire .îchori îles j|jenls extérieurs, elle aur.iil 
subi.au bout d'un temps très COOTl, mw tdlo altération SlXi tS rfgkm supé- 



- plisse ni sji-.nCLa."' -mis l':ni:ui i Je lu -imité , In sépar; 

. s'opère suivent une sinfiee n'-uliérr dnnt la yen ■'■ rall ie a pe 
. jiMiJi-i lii.n, il:in. un plan vcrtieal parallèle il la. direct 
. are île eielonleeu d'une ciiurlie de eelle famille. ■ 

El d'ailleurs prui-il en cire nullement ' Puisque dans cerUines 
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Irauciiée. lialnri'ls iréês [bii V iuiili'cnicut uu [>ur l'érasHin . retrouver s'il- les 
Uns comme sur te autres les 11 s niilfrielles [le l.i fine pemi.nellte [jnl iijjit 

sur loin les corps île notre plantle pour les soumellrc à ses Immuables lois ? 




Mous ilum* vu .[Mr . Iiusmle il, :s in.LSsil. il.- Ihtuuis ;', | eu f.ir- Viliul[i'']ies. 
naturels nu artirViel-, cYsl-.'i ilire i l'éinl de débl.iison remli'iiis. iJTraiuut une 
eo1n]i'isitiun i-lumkiiji! (jiii 1 : i - 1- 1 1 s 1 1 .1 la {.Tf.ïLli! ili' vaincre, suus l'influence, du 
eertaines euc,mslmu-cs plivsiipies. I.i cnlu'sioii (le leurs molécules, il en résultai! 
îles mouvements s[iimteu. s çu'on iippclle plisse m culs : ipie ces mouvement- 
éNiicu' iul'-[:i u:l:u:l- ,li' l.i li.ni Icl.t .les taiu- -er liMliu N ils se M -i ir. Ii'il.iîeiil . 
.|i]'ils ollraicut ;ï |..ei prés -i: un'' leur- lies .;ua< Itcs ipii leur SOût propres ; 

ne |.:.V\^[.i.[ |i jri. el [osséi! ii! eue allure ceu-luntc. [i^nilii/ri-, i[:ii, [a rj|mro- 
chanl plus un moins, suiv.ni 1 :■. divers im., h T 1 1 il ■. - - irf.u e .i ernér.Llricc eu t'- 
dalc, devait faire renln-r les Ou m. :its èc :si formalisn dans le domaine de h 
>l.'iMiin|iie rationnelle. 

Nogsavons multiplié les e\eni]ilcs pou; éialilir celte vérité., liant la recher- 
rlic i ûiil lot-jet essentiel île et Mémoire. 

Il importe d'ajouter , comme ci>M|iléu]cni [les matière, qui nous occupent . 
quelques congidcniliuna puises dans la formation de certains talus naturels, 
cl do signaler l'ait cru tien qu'il:; iuliis..cul jice le temps par l'iulluencu de !u 

Les talus des rivages de la mer, fuîmes de masses meubles et inc.n lié rentes, 
affectent une dis|io~i:io:] ,-uttiI:;.-,ic . ilu:it I iucliiir.isnn ,i Hinrizon diminue, a 
mesure que l'on s'enfonce au dessous du niveau moyen des caui. Celle dis- 
position a donné l'idée d- t: UriLii e le, digues à la mer sur un prulilqui s'en 
rappra chil plus ou moins. 
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La fig. 1 (pl. XXI) 0H« le profil il am .Li^'J-^ .-II.' fiirni 1 - -;:r l's n'Ic; 
de l'Océan par des galets cl de! terrains meubles auprOs dE Ca\ ras , à l'entrée 
de I» haie de Somme (1). 

A l'aspect de celle forme nnturc'Je , enrvilisne . Ti'prirliApc, l'on CSJ frappe 
lie l'aaalopio H'ti |.arait eiinter entre ■lie cl t-.'l!-:' îles lianes rte montagnes que 
nous avons déerile , rptoiiiue lu. i-ïruon^laiifus p'i; siques qui ont présidé a la 
eréation île l' -llt - 1 1 :Tn t- l- eflorl'e -eien' tli L r :"- 1 il l 1 !- dans les deuï cas 

nue la nature de leurs élément.. Ma* I;] même pni-.iac, c'es'.-.Vdiie [a pra- 
vite, agitant sur li-< fartiez e.nnililutives de ee 4 talus les a di.po-.s l'imiciuif 
ment lui luis régulatrices îles nu uiemi-nls des corps graves (2). 

flatte i.li-.T'MIkn, ImV il'i |inilil e eu-lie de^ f iln- il. s digues nalnrrlles a la 



celle- ei aiclll : ■ | sur talu. lii: n > Ulua!a;:nes l'elfe! .[tu: les eau\ de la 
mer opèrent -air les tiea^ei pour ■lmirii-r an di-ues naturelle, un profil curvi- 
ligne. La mémo cniS'I a pu ijtir sur les laius .le. m on la line s produdes par IV- 
nsii)^ Jes vallé-.. Il réiu'lei-iiit ,1a ce :a;'[iroOMimnI i|Ue, suil que l'on adoptai 
l'explication mie noua avons donnée de 11 formation des talus de montagnes 
par glissement ipqatmt, comme cela arrive dans des lalus de déniai, ou rem- 
. biais, soit l'cxplicalien précédente par analogie avec les phénomènes ijii: se 
passent dans la foimalion des talus naturels de certains rivages , l'on serai! 
conduits reconnaître dans leeilaai ea: que les lalasiles moulantes, .■ampnsocs 
de masses arjiilea^es peu résistantes an facilement .dérailles par les agents ex- 
térieur-, aTeelent une farine g.'nmélriinn: régulière, dont ïidrnU'IÉ avec un arc 
de ovilo.de ne dail pas sembler douteuse. 
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ililill'-.. ijiir' rr 
..«■us i!i-s u-ii;i. 
ÏC] ml] s (il- ïign 



NOUS l'avons |uriM'.:ii]il:-, il.ui. is ;;li-ni>"iil 1I1-. I.i'.ii- di' iniijiiu' de l'Irr- 
ccy. An bail d'un l<!iii|M sfu'ialninMil Irrs omii-l. les éliimrnLs su [«■rieur.- île 

la c;e!uïde sVlmulciil, ]mnr iirnidrt; «11 linai.im jilos dwcc , jusqu'à ce 

que (n jraiinV' fin jjniw jJu.ï rarm'iï lu erJirmn, ainnie! ras l'équilibre es! 

laircs finissent (w dcnalurer la aurfaec du (dis- 

1B lous les [wnlils Ji: Jl!— -ii i iiI-. Mi'jnirli's Jll ellapilre 0 (*■ 
ml sut les profils ■!<■ ilam-s .le iiiiinlii^iic-i .liml 11 a ele question plus 
baul),et en es 
des exemples 

dans les chapitres qui [TfcMi'iit. 
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Perroiirt avait remarqué que ies slaei- un lalus des gnrni' iljuiileniPiiî. af- 
fcclaiinl uni 1 pnmlnire réille et que les liants remblais éprouvaient avec le 
temps dea modifies lions iilua ou moins profondes. 

Nous avons dit, il nos lerlems ont dé. le fonipréinlre, qu'il finit essentiel de 
faire line dislinclion cnlre les natures des matières constituantes des glacis, 
par les perturbations qui se uiaiiife.leiit dan. le. tain, en "éiii-val il.iivpnl être, 
cl son I in rêalili- nue n s u ■ - L i ■ m enmpleve, non seulnm'iil île l'adlié renie, dp la 
roiiipre.-iliililo. nu lin frolterneiit . mai. pnpnro, dans !is laius en argile, de la 
cou(-sinn, [le l'olastieité, du relrail pl du foisonnement Je .elle matière. 

I.irpinlil.ii lie llall.ni, par exemple, sur li phomin lie 1er île Leruls ;l>-I!jv, 
qui a 1Û mètres île hauteur, fiait revêtu d'un inirrii : nonobstant ee revête- 
ment, li mouriiiiiPtit spunlaui dis terres a ilonni an talus une forme ondulée. 
Celle [lUiiilVatii I] linluivlle, que l'un cli-en e sur quelque, remblais devis (el 
notamment an remlilai dn pnnl-aaiie;liio de fasilh, en Aiijjl ■Ipn e). ri-salle pro- 
bablement dp pp que la pression vertieah: en produit nia essairpiuent une h«- 
riraiLlaV, rummi dan. le. fluides pa faits un :ni|jar(;.ils. Celle evpliealien n'est 

pas prppinlanl â l'ulni il'ohjeeli . Xianniiiiii. le iail demeure euilslanl; niais 

il penl il.'Hiei il' 'aii.e iliiïén nie il Ile ipuiivuquail IVnnui:! lui.ipi'il 

di-aii que le laies .iVee.V , i ] t , lau.l :- .|u"iei li- pipil il.' ee falns rpsle fu t ne rr 

JUTU ]ilès /ire: c'est que le. lilieatinus signalées par eet illustre ingénieur 

tiraient, dans la plu|i;nl. de. pas, l-nr primai ■ es.ieli.d il'iui Htnnrvirrr-Mf .t.'J.nr- 
(UFif L-jrfrjïif'i,' ipsi s ■ laauie.tail rii la nient par l'alun.; rut du pi.'.l i!n talus. 

Ce n'est druii peint à ,1e. i.nii.idiralaais purement .|aVnlalives el sjsliiua- 
lique- qu'il fanl reporter I,, niie.<ilé du lii-lirejner le. terrain, nroilpux de- lor- 
rains i iiryili'ux dans la qnpstion .i ddieale de. pn turli liions .|u:ilam'es des 

tains; pelle jié.tp..iti' jaillil tniile seule dp. pu.-'' .en. -ni. île l'operience. 

La remarque [aile par quelques euu.l ru, leurs sur la di- funnali ■!! dis Uilris 
nvail pnrlé le. il !(;.'■ ni pars anglais .i elieeelipr â huiler la nature : ainsi ils ont 
donné an glapis île rpmlilai de Uni,; , sur le plieinin de fer de l.iverpsul ,i llau- 
ebester ;pi. SX] . lig. H), une forme enriiliyiip .m.lti^ne à eplle du jrlnpis du 
remblai des bois dp. Haie {pl. XXI, %. ,î;. Plus lard, il est vrai, l'un reconnut 
la néei..ili dp rtvéliree laïus d'un perrê rerli:i r me, pan: soustraire à l'ailier! 
dtsli ui'live eoinbinii des agenls extérieurs et lie la p avilék remblai , dont la 

slatnlili dpvpnaittrupiuperlaiui , en égard à la mite linaison di. élinipnls 

supérieurs de la courbe du talus (I). 
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te n i-h.iil qu'uni inclatidi irtip iiuv.niiilr pour lire durable ; et, bien que 
l'idée parti, nu premier oberj, jestilïe par l'observation (note H), elle recelait 
legesroed'unc errciii\ peigne tr;le ibspi-.riorL c'a pu n'iaiiitre le pratsli'cic 
de lis slabililc de talus ; c'est ce que d'ailleurs, l'un aurait pu induire à pj-iori 
des considérations développée! dans ce Mémoire. 

fl ne -ic1:l pas cil '°ll" ! . à le v emple il 1 ' f 'i i iv m I . 1 'les iin-i'eicurs .pat avaient 
profile le talus de Jinliy .11- une emn-Pc J'imilation, d'nli-rrecr la forme super- 
ticicllc des glacis clioeps : mois il ioni rcmoiil;" tu principe uiéTue de ces per- 
lurlialiutis. Ce i-TO.il . - i 'i.c, meut s'aliaser que de. rn.irç ;'i l:i sloliiiili' perpé- 
tutlic d'im laïc- eurvili-T.e inii'i' ,la ; i.yal .a-? -nrla.- ■ eii:i.< s ;I L - .^'a:-; iciiils 
sp'eci ïm' - : . ■ iii" : >mi ::m : :-. :i---ivriLl eau serve' leur lair.e "r.iiiaeilc . mile 
pentjarr.mcntdcl'attiui des osjeuljrMi'aàcurjn,™ les détruisent, qu'à la faveur 
dc l'une des trois conditions suivantes: 

2- Que Ta masso^mobilo recouvrira perpéluelliinenl la surface de glissement 

ricllc cuire le- l.'I.C:, qui iciiriliecinat le s.-'ieic cl '■elle-- q'ji Icinl'Jlt a le 
détruire. 

Mai', puisque, il'apris ec- coiisi.li rainai-, la ccarln- liu glissement ne petit 

pas servir de t_v]ie ] ■ t.- ]irulii I.iIil? arailcui., quel cu-ripTiemcnlpnuvdnj- 

nous Liier de l'observa 'ion -li s glisserai lits spcailacef rl it's fuîmes ciiri-lantcs 
qu'ils révèlent, cor la iialure ti'.iii^e IniijourH le- erreurs eue l'homme est Cl- 
|iiti' i ciuiiiueilic, ; r ■ ai-i du'-, .i i l ..qae q iil l'oitdunsla viel 

Si la courbe du irli-wai.nt n'est pas le line Je celle sur laipicllc un talus 
cViriiil l'Ire preliK-, ne doit-cil pas voir ai: muins'dans la pente moyenne eité- 
ricurc que pusseile le. talus i:;;n's .V jfi'ii.iirirnl l'inclinaison qui convient i su 
stabilité* 

Sons doute , si le j. ri- 'i.i ei i.a.ie iclale ne reposait pas sur une surfilée 

pli^.inle cl sa* L-iaeii-, \ el s-'Ll n'existait pas entre la position qu'il preini sp-ni- 

tii:ii- ri r . cl i ci le même serpsee une intime ciinnesil:':, l'en pourrait croire que 

l'inclinaison du talus, telle qu'elle est modifiée par le mouve ment spontané , est 
réellement l'inclinaison nuiurt Ile et normale, mais il faul se garder de s'arrêter 
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à celte idée: car, si, ]iïr ljjpjlliisp, li >,url.uT. Je ^li.winpiil n'avail i>as Otc 
créée et n'avait pas favorise 1'allongcmeul du talus , celui-ci n'aurait pas pria 
une ini'liii.iMiii uus-i faible : Jonc celle inclinaison n'est pas mlurdle, dans le 
sens que nous ttHahual à ce mol. 




rte cydoHale cllc-niùnie, le taux de 

la du Iuûhuiii r.ilii i Ils fl [>mlii[.u- .[ni i'jiivil'iiI û saslabuile. 

N'iiisliV(]lisuIi)iisiiBi-!.rr in !■ a 1 1 1 ■ ■ P. ii !~ qui' <V i'iiii'luui-iu] nirntiine prise par 
lalakis iiiuiinliiiliuuiiil iinn-f b' jjli--.L'ii]i'[il, ■■'■-=- L— i ï ï i-.-s » I ■ - l'iiirlinai.uu u-i >/i [. ru - 
jiMaiiiuile ecllo juTlitrinliiEi: or m jus uvrui-. tiit vuir ijii.- laiyiif, sorti de Fro- 
tte minéral, puuvail, :'i :.i l'avilir du «'s rjur.lid'-i lu-filin'-, it-yum-r la ™hr..ino 
détruite sur h ccurbï il" rupture et |i rm-u rei- .1 lu iiiiiIhI ■ un n[iiililiru 

m 'il lui n 1 mu il Liii.lj.UU> ,j lu ïiVLI'S m. ii< c [il . ■ k' li-mpi |uurr.L plus lard 1:0111- 

pliti.T, silii main du riiiuïï nu viLiit |iu< miiLirariiT ntle auvrede rcconsU- 

llirii.n, pur laijilrllu 1:1 imilie Su plail j fuLI'l' divi.-ii.n, | LIJI Ullisi dilv, ;'| l'uljvjy 

dt: ili^icuriiuri iii;ii.'-[i'-l!i: iinYLl.- |iii'ir-ii,i miiis rrOvc ni repos. 
Nous avons vu, pur ['\uuiplii, (pu; les ;;n;<iiiuijil. ^poul.imij mulliplesont 



liilu- |i uirrxl il.iui: .■[[■■! r,';;!!- 
AjOUIdi].- i'i>|H!ilJ;l;iI i[ii.i ('lui 
liilu- (le l'urlaines montagne! 
mlii..!'[]l l'iirure iini- nos l i'i 
C'i'^t iIiijii: IuiuIi i ii'iiI .1 il' 
la sntutiou du problème de la 
îUrluiitdL' l'i'iui lui i[i:u [-.ou. 
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Binine. Ce Mémoire avril pour objel de développer quelques unes de ces consi- 
dérations, cl ei, comme nous le savons, ce sujelsorl do nos mains a poioo ébau- 
ché, du moins ce:; I! ï-i] rr I iL-r pourra ri I cl!<-s contribuer à déblayer In roule, 
encombrée d'hypothèses, do notions fausses et d'erreurs. Li soluli:in ^ili.i.ii- 
sanie doil Cire un jour L ricci.1]iLT.i:- Ir.ivjux de cens, au, «:,[-■ i p.ir^ la 
mécanique de la plnk-'^ln r.sl'irelle, -;jmil< le mieus approprier au génie do 
In première les fails matériels que la seconde a pour objcl cssciitt-l de J-.'eau- 
VtJr et de coordonner. 
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sorts a* no en mes t s. 



NOTE A. — DIVERSES NOTIONS SVli LA CÏCI.OIDK. 
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NOTE B. — Extra: <iW leilr,: Jj if. fiu.j/ri.ïnr f.ï rJvf Ciiicrn/ri, ckorric 
da travaux] de la trtmekâe de Ilédi, en date da 9(1 Ktobre 1838. 




Non C. — Entrait d'une lettre de M. l'in$Menr en ctf/TflAimtÉ , attaché 
aux travaux du canal du Hivernais, m date duldjik 1839. 
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